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Les fins lavés demi-gt·as et a11t hn1cites em magasinés dans 
les tou rs (139, 145, lfi~ cl 15!)) sont l'CJJl' is pa t· les transportcut's 
à l'aclett cs (169 et 170 ) au moyeu des soles doscuses (171 cl 172) 
en mélange ou non avec la fo ll e poussière et le 0/5 brut cmnrn­
gas inés dans les toun; (130, 131, 167 et 168). 

Le chargement ùc ces pl'oùuits se fait sui· les voies (54 et 58) 
on sut· les t l'a nsportcut·s a llant à l ' usi ne à briquettes. 

Le mé lang~ pat· quantités dosées des f ins lavés 1/5 avec l:i 
poussiè1·e 0/1 et le 0/5 bt·ut est obtenu par les distributcn l's 
(173 et 174 ) à débit Yariable et les tl'ttnspol'teurs à raclettes 
(175 et 176) . 

Les poussiers 0/ 1 et 0/5 brut s sont envoyés séparémen t à 
! 'us ine à briquet tes pa 1· le t l'tlllsp orlcu t· à raclettes (177) . 

L es mixtes emmagasinés dans les tolll's (154 et 155) et les 
sc histes dans les toul's (166) sont chat·gés en wagons sur lr!o\ 
Yoi es (73 et -H) au moyen de goulottes avec rcgis t1·cs et eou loit· 
mobil e. 

Les sole!:i doseuses (178) disposés sous les tolll's des schis tes 
( 166) distribncnt les schistes .du lavoir sut· le transporteur à 
coutToie (179), qui les envoie à la mise à tcnil a vec les pierres 
du triage. 

Recomposition. 

Les dist1·ibuteu 1·s (J 80 et 181 ) ;) d ébit vari able avec cadran 
indica tcut· de poids, insta llés sous les tonrs (96, 100, 110, 97, 
JO l, J Jl, 167 et 168) des catl-gorics 50/80, 30/50 20/ 30, 10/ 20 c: G/~O : terni-gras et ant h1·ac it cs laYés, des 0/5 Jn '.u ts clépouss ié­
l 'l's, a ms1 que les soles dosenscs (182 et 183) ins tallées sous les 
tours des mixtes (154 et 155) et les raclettes (169 et 170) des 
0/5 lavées, permettent la r ecompositi on partielle ou totale de 
toutes les catégorfos sur les transp0ttent·s (184 et 185) . 

Le cha1·gemcnt des f ins 0/80 1·econst i tué sur les transpol'teurs 
(184 et 185) s'd'fcctue sur les voies (66 et 60 ) au movcn <les 
couloirs télescopiques (186 et 187 ) . · 

J~a l·eco.mposition éventuelle <les catégol'i es 5/10 et 10/ 20 
laves demt-gl'as et ant lll'aci tcs pou r·1·ai t se fail·e au moyen d es 
3 t.rnnspor teurs à counoic (188, 189 et 190) . · 

. Le chal'gement de ces p rod uits i·ccomposés se forait sur la 
voie (!54) au moyen d ' nn cou loi1· t~lcseopiqnc, 

-
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Pesage des wagons au lavoir. 

L e pesage des wagons cha 1·gés des produi.ts ~lu . lavoir se _fait 
au lieu même de rhargcmcnt. L~ colonnes cl appui cl~s r oma_me'i 
sont illstallécs an niveau de G m. a u-dessus des voies et a la 
portée d es ouvrim·s préposés an chargement. 

Circuit des eaux. 

J_;cs eanx de t rop plein des dive1·ses citernes et les eaux schlam­
meuses passées aux gri lles (122 et 123) s'écoulent dans les bas-
s ins de tlécantation (191 et 192) . · 

. cl, t t , "lCt1e's J)Ul' ùes VU!l lll'S Les schla mmes qm s'y eposeu son e, . . 
tlans les citernes (193 et 194 ) et r efoulés par les pompes cent n ­
fuges (195 et. 196 ) da ns une installat ion de lavage de: 
schla mmes. 

L ·eau clarifiée dirns les bassins de décantation (191 et 192) 
est r efoulée pat· les pompes eentrifuges (197 et 198 ) , (19~ ) 

dans ]es r ésc1Toi1·s (200, 201 e t 202 ),en charge snr les appareils 
du lavoil'. , 

Les pompes cenfrifn gcs (197, 198 et 199) sont doublees cha ­
cune cl ' une p om pe de r éser ve. 

L 'eau de l'emplissage cJes tours cylindriques (96 et 97) pour 
J °L'mma•"asincmen t des catégories :30/80 et 30/5~ demi-gr a.s et 
all thrac'itcs est prise sni· les condu ites cl 'al imentation des cmsses 
à g rains. 

.Après L 'cnrntagasinrmcnt <les charbons 50/ 80 et 30/ 50, l'eau 
des toul's cyl indriques es t évacuée dans la citerne des déclassés . 

.Les eaux d 'égouttage des tours d 'emrnngasinement et celles 
IJl'o,·e11a 11t du trop plein de la riterne des déclassés, sont refou­
k cs par les pompes centrifuges (203 et 204) dans les bassins ck 
d ~cantation. 

~inçage des grains et déclassés. 

Avan t chargement, le8 catégories 50/8.0, 3?/ 50, ~0/30 e~ 
l 0/ 20 clemi -gn1s et antl~ra ci tes. sont soumises a un. 1·'.nçag.e ~ 
· 1 ·1·e '' ll l' les c1·1bles rmcem·s (205) aboutissant aLl x l eau c ai ,, · 

c"uloirs télescopiques de chargement. . . 
~ T • et c]e' bris de charbons passé· aux cnbles i·mccm·s ues eaux , , 

C's dans les r i ternes des declasses (206 et 207 ) . ;;ont e1woy ' · · 
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Les charbons qui s 'y déposent sont élevés pa t· les norias (208 
et 209 ) et amenés par cou loirs et cou l'a ll t tl ' cau sut· les cr ibles 
(98 et 99 ) qu i les r eclassent en 20/30 et 10/20 ou en 20/30, 
15/20 et 8/15. 

Ces èharbons reclassés sout emmau·asinés dans les tours des 
, • 0 

categories con espondan tes. 

L 'eau nouvelle compensant les pcl'tcs ducs ' a.u lavu1rc csL 
,. . 0 

.1.oum1c par la tuyauterie cl 'aspersion des cribles rinceurs des 
grains. 

Terres. 

l ... cs wagonnets de tcn es ext raites aux puits n°• 4 et 14 sout 
a_menés par trainage et déclivité naturelle sur la voie (210) abou­
tissant au culbuteur (211). 

Au sor t ir du culbutem· (211), les wagonnets vides s'cnc.airent 
d 'eux-m_êmes sm· la Yoie fortement inclinée (212) pom ret~u;ncr 
a.ux puits. 

Les terres culbutées sur le cou loir (213) sont r eprises pat' 
le transpoL" tcur (214), sur lequel on reprend les bois, les mor ­
ceaux de charbon et on en lève les tL·op gl'osses pierres. 

J.,e transpor teur (214) dhen;c les terres sur Je transpor teur 
(215 ) a l.lan t à la fosse (216) de la mise à ten il. 

Les charbons et les bois retirés des terres son t jetés dans des 
,,·~gonnets que l 'aseenseur (219) élève au niveau des voies dn 
t l'lage. 

Lt•s o-1·osses 11 ien e d ' , 1 · ,., , '. "' s eposees ( a11s des \\'agounets sont culbu tées 
dans la tre111 1e (216) de la mise à ter r il. 

I<;,·cntuellcmcn t les tci·i·c . ' d . , 18 l ' s amcnees u steO'c n° par ir1·a11c,; 
wagons su t· la voie (921) , , 

0 
, 

0 

, . , "' sc1·ont <lcchargces a la pelle dans !a 
ll'cm1c a u depart du ten il. 

Les sch istes emma()'as· , . 1 , , "''· mes t ans les tours (166) seront charo·cs 
evcntuellement ·tu rn d . 

0 

' oyen c gou lot tes avec r e0 ·tstre dans cl0:; 
\\ 'Hg on nel s 1·011 lant ·rn · , <l 

0 

. , . , , ' 1m eau e 5 m. 000. Ces wagonneti; ser 011t 
rl m<'nes a 1 ascensem· (219) par la voio (222) . 

Î 
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Force motrice du lavoir. 

Spécification avproxù11citive. 

1 motem· de 100 HP actionne le transporteur des 0/80 brnts 
demi-gras, les criblés et les norias des 
0/ 10. 

1 moteur de 70 H P actionne le transporteur des 0/80 bl'll 1S 
anthracites, les criblés et. la noria des 
0/10. 

l moteut· de 120 HP actionne les appareils de dépoussièr ag-;:. 
noria et hélice à 0/5 demi-gras. 

1 moteur cle 80 HP actionne les appar eils de dépoussièrag'! 
et uoria des 0/5 anthracites. 

1 moteul' de 15 HP actionne les chaînes à mixtes et les <lis· 
tr ibuteurs des 0/ 1 et 0/ 5 autlu·acitcs. 

1 moteur de 30 HP actionne les chaînes à schistes, raclet t c 
des 0/5 et distributem des 0/ 1 et 0/ 5 
t1emi-grns. 

J motem de 100 IIP actionne les appareils de lavage anLlH'it· 
ci te. 

1 moteur de 120 HP actionne les appareils de lavage demi-

... gras. 
1 moteur de 50 HP actionne le trauspol'teur de recomposi· 

tion , distributeurs, raclettes et soles sous 
les tours à f ins demi-gras. 

1 moteur de 60 HP actionne le transporteur de rccom po;;i. 
tion ," distr ibu teurs, soles de~ mixtes. ra · 
clcttes et sok s sous les tours à fins anthra · 
cites cl la ra clette des 0/ 1 vel's 1 'us ine ~ 
briquettes. 

~- moteul's tle .1Q HP actionnen t les. bl'o.veur · à mixtes. 
1 molcm· de 40 H P acti9nne lrs raclettes au-dessus des toul's 

ù. fins dcmi-gl'as et a nthracites. 

~ motem s de 7.5 HP act ionnent les denx .cri bles reclasseul's, 
dcm i-p;ras et 11 nthra('il es. 

~ moteurs de 7.5 HP actionn cnl les denx « Z 1~TMEH » <I· · 
dèschlammage. 

J 
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2 moteurs de 4 HP actiotlllent les quatre m·iblcs d'égouttage 
au-dessus <les tours des 30/50 et 50/80. 
demi-g n ts et anthrncites. 

1 moteut· de 4 HP actio1111e les soles sous tours à schistes. 

4 motcul's de 4 HP actionnent l('s cr·ibles doubles de rin~agc, 
clemi-grns et anthl'acites. 

2 moteurs de 12 HP a vcc réducteur <le vitesse act ionnent les 
raclettes des O/l et 0/5 demi-gr as .et 
anthracites. 

2 moteul'S <le 150 HP dont un de 1·éscn ·c, actionnent les pompes 
ù 'alime11ta1io11, dcmi-g1·as. 

2 moteurs ùe 125 HP dont un de rése n ·e, actionnent les pompe:; 
d 'alimentation, anthrncitcs. 

2 moteurs de 180 HP dont un de rése1·ve, actionnent les pompes 
<le 1·inçage des cr ibles, geillcs fixes cl 
a 'can de chasse. 

2 moteurs de 12 HP act ionnent les pompes à eaux claire dé­
classés. 

2 motcm s de 25 HP actionnant les pompes à schlamms. 

Triage des terres. 

S pécif iccdion CtlJ p roximcitive. 

1 motcu1· de 10 HP actionne le trnnsporteur à courroie des 
schistes et. pierres. 

moteur de 10 HP act ionne le t r anspol'tenr -à COUlTOIC des 
schistes ci picl'l'cs. 

1 moteur de 7.5 HP act ion ne le tra nsporteur cl ' écharbonnagc. 
1 molPUl' de 4 HP act immc Je culbutclll' des tcn cs. 
1 moteur ùc ï.5 HP actio1111e le t rnns pol'tcm· des terres Yct·s la 

tr émie du t crri 1. 
J motcu r de 10 HP act ionne L 'asccnsenr. 

--

Un record 
de production dans une taille. 

en un seul poste d'abatage 

NOTR 
pn r 0. .J A~SSE~S 

Jngéni t>nr 1111 ('orps rlPs i\Iin<>s . n Charleroi. 

Dans une note, publiée dans les A 1111rtles cle8 Mines de Be)yique . 
tome XXVIII (année 1927) , 2• livraison, mou collègue Hoppe. 
de Mons. ex pos:iit de façon très claire, les progrès r éalisés par les 
Charbonnaues de l\ lau rage clans le domaine de l' outillage el de 
! 'organisai i~n des J ra vaux du fon d . JI décrivai t spécialement les 
résul tat:; magnifiques obt:enus par : 

f o L 'orga11 isatio11 rationnelle cl u t ransport ; 
20 L 'organisat ion du t ravail par longues tailles; 
3" L 'applicat ion du .havage mécanique. 

A ce moment-là., tous les charbonniers t rouvèren t remarquable 
de pouvoir évacuer 600 chal·iots au pied d ' une t'aille en un seul 
poste de 8 heures et beaucoup estimèrent que ce chiffre consti­
tuait ùn maximum , qu 'on ne pouvait pas espérer dépasser. 

M . Bernier , Adm inistrateur-Directeur -Gérant des Charbonn n­
aes de 1\Iauraae dont l ' actlivité inJassable est bien connue, ne se 
~ . 0 ' 

montra cependant pas encore sati~ f~it et , persé~éran~ dans ~on 
idée que l 'auam eutation de capaclte de product10n cl une taille 

· • 
0 

• t ' l'oration du rendement dans prodmsa1t autornat 1c1uerncn une ame i . . . . , . . 
li · ·1 t' 1 tout son personnel ams1 bien Jllgem eurs que 

ce e-c1, 1 s 1111u a ' . d 000 h 
· · . r· atte1'11dre le chiffre e 1. c a-surve1llants ou ouvne1s, pou , . 

· t L ' · aissant favorable il convia des Ingemeurs des rio s. occasion par ,' . . ~ . . 
" f " t 1 t r·es [Jersonues a vemr cout1ole1, pendant la _, mes e que qu es au . 
· , cl 26 brc 1929 la production dans la tai lle J eau ne 
JOU r nee u novem , ., . , 
Carlos à l 'étage de 475 mètres du s1ege Mane-Jose . 
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L a production , obtenue ce jou r-là d ans cet te t aille, fut de 1. 115 
chariots de 720 li t res de capacité et ce chiffre fu t vér ifié par Mi\f. 
H appe. Ingénieur Principal des Mines it :Mons, L emaire et Mar ­
te lée. Ingéniew·s des M ines à l\fons, R enders, Ingénieur aux Char­
bonnages du Levant du F lén u, à Cuesmes, Deschamps, Secrétaire 
de I ' Association Charbonnière du Cen t re, à La L ouvière et p~u· 
le soussigné. 

A vant d 'exam iner les résultats obtenus, il me par aît nécessaire 
d ' incliq ner les condi t ions cl ans lesquelles ce r ecord a été établ i. 

DESCRIPTION DE LA TAILLE. 

La disposit ion de la t.aille est ind iquée à la figure 1. Celle-ci 
suit une a lh u·e en fond de bateau , ce qui fait que pour m aintenir 
les fronts suivan t la ligne de plus grande pen te, l ' avancement 
réalisé à la voie de re tour d ' a ir doit être doub le de celui de la 
vo ie de roulage. L ' inclinaison est de 3° d ans la par t ie inférieu re 
et de 8° cl ans la partie supérieu re. L a longueur de la tai lle pro­
p rement dite est de 142 mètres; la devan ture de la voie, prise 

avec un fat~x fond de 7"',50, soit au total 11 mètres, est en avance 
de quelques mètr es sur la taille. · 

L a composition de la ve ine, qu i est régu lière, est indiquée c1-
dessous : 

Toit r ésistant. 

P aux to it ( rocs tendres) 
Charbon 
Charbon friable 
Charbon 

Mur. 

0"',20 
001,45 
om,20 
0111 ,20 

L e fau x toit est fr iable et ne peu t être r etenu pendant l ' abatage. 
Le toit de la veine est résistan t, mais il y a lieu de noter que 
normalemen t d an s cet toe tai lle l 'avancemen t moyen journalier est 
de 2"', 75 et que le remblayage est t r ès soigné, ce qui fait que la 
pression des terrains ne se produit pas à front . 

L e charbon étant r elativement peu d ur, ce qui est du partie lle­
ment à l 'avancement rapide, est abat.tu à l ' oul.Jl ; les clivages 
d ' ailleurs favorisen t l 'abatage. Toutefoi s, deux marteaux piquenr~ 
sont utilisés a u coupemen t de la taiÜe et deux à. la devan ture de 
la voie. 

' 
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Dans la Lai lle, le charbon esL évacué pa1· deux couloirs Eickhoff 
en série, déversant l'un dans l'aut.re et présentant les caractéris­
t iques suivant-es : 

P rofil ~ _____ :? §-:! _ n.!/!' _ -· ___ ·- .;,. 

~'. ~m / Sw;o" • 525 <m• 

.. -
~· t?O r- .. 

Fig. 2. 

Longueur du tronçon : 3 mètres ; 
Poids métrique : 41 kilogrammes. 
Couloi r supérieure : longueur , 84 mètres; pente, 8°, attaqur 

pr.r un moteur Eickhoff, placé clans le pilier 7, avec un contre­
cy lind re. 

Couloir inférieur : longueur, 54 mèt res; pen te, 3°, attaqué 
par nn moteur Eickhoff , placé dan~ le pilier 3, avec deux contre­
cy lindres. 

Caractéristique des deux motem s : 

Diamètre du cylindre : 380 mm. ; 
Course maximum : 400 mm. ; 
Poids : 535 kilogrammes. 

Caractéristiques des contre-cylindres 

Diamètre du cylindre : 100 mm. ; 
Poids unitaire : 51 ki logrammes. 

Dans la partie supériem e de la tai lle, le toit donne un peu 
cl 'eau , ce qui est de nature à contrarier le gl issement du charbou 
dans les couloirs. 

La pression d 'air comprimé aux co~npresseurs du siège l\[arie­
J osé est de 6 kgr. cm2

; au pied de la taille , elle est encore de 
5 3 1 kgr .. cm 2

, ce qui indique de façon péremptoire le bon état 
<les canalisations, dont les diamètres son t les suivants 

Dans le puits : 200 mm .; 

Du pui ts au hou veau mont,an t : 150 mm. ; 
Du bouveau montan t au pied de la taille : 100 mm.; 
Dans la cheminée en arrière des fr011ts : ! rois canalisat i011s de 

80 111111., don t une pou1· chaque moteur et une pour les mar teaux. 

ANNALESrecord de production dans une tai1le en 
d'abatage. 

1115 

Dia gr 

~ 
7 ~ l2 2 2 3.-2..i2--3~2--4L;l._5_,2_1_3.!."_2_1L2-_J2 2'---3..I.· 2--4L2- 13 '.151 
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ANNALES DES MINES DE BELGIQUE. Tome XXXI , (année 1930), 2° livr. 

Diagramme 

SOCIETE ANONYME DES CHARBONNAGES DE MAURA Gc. 

~~~~~~- · ·· ~~~~~~ 

m on t rant /ex traction da fiS le chantier de Je anne Carlos.~ 
a u niveau dê .47S m du Sièg e '/rlar1e -Jose ,. 

pen dant ia J 'ou rnee du 26 fJOVernbre 1929 

' , 
1 E chelles 

Temps 0 . 10 20 m 1nvtes 

f~o so } 
Pr oduction t~o~~ char/ot.s 

<:: .... 
" 'b 
~ 
v; 
<::l 

~ 

7~ 12 22 3 2 1+2 52 8~2 12 n a2 42 5 2 57 9~9 2. · '22 

CJ. J.rnSSE~S . 'Un record cle production dans une tai?le en 
un seul poste d' abatage . 

~ ..... 
~ 
Il) 
<:) 

~ 
Q:: 

1115 

32 42 13·.ibl 

22 32 44 -~2 12 22 32 42 52 58 

·' 
~. 
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Ê oii;age d e la tt1ille. - Le boisage est form é de files !fü bêies 
de 2111 ,50 de 101~gueur, distantes en tre elles de l "',20 à 1"';30; les 
bois sont montés dans la taille pendant l'abatage. Ils sont amenés 
pendan t le trait. et il y a toujours 11ne réserve dans la voie de 
niveau en avant de la taille. La résistancii du tbit ne nécessitè 
pas le placement, de " sclimbes ». 

ruiP.~. - Toutes les voies sont creusées en utiJjsant l 'explosif 
S. G. P. Flammivore en cartouches gainées. La voie de niveau a 
une section de : 

3'" ,iO + 2"',10 
'>'" '>0 X 
- ·- 2 

Le bosseyement, qui se fait dans le mur au x postes d ' après­
midi et' de nui t, exige, pour un avancement de 3 mètres, six mi­
nes de neuf cartouches. 

Les pilie rs, dont l'avan cement est. variable, sont coupés au toit 
à une sectiorr de 1111 ,80 (hauteur) x 2111,40 (largeur). Au posle 
du matin , deux ouv1·iers forent les mines au pilier supérie11r et 
dans les piliers intermédiaires; le minage se fait au poste d 'après­
midi clans le pilier supérieur et au poste de nuit clans tous les 
piliers . 

La consommation journalière d 'explosifs est la suivante : 

Voie de 11iveau 6 mines comportant au total 54 · cal'touches 
Pilier 3 )) )) )) 15 )) 

Pilier 2 3 )) )) )) 15 )) 

Pilie1· 3 3 )) )) )) 15 )) 

Pi lier 4 3 )) )) )) 18 )) 

P ilier 5 3 )) )) )) 18 )) 

Pilier 6 3 )) )) )) 20 )) 

Pi lier 7 3 )) )) )) 22 )) 

Pilier 8 3 )) )) )) 22 )) 

P il ier supérieur : 2 )) )) )) 18 )) 

2 )) )) )) 18 )) 

l?P111blrt.!J''!J"· - Les r emblais son t formés du faux toit de la 
veine, des terres de boss~yement des pilie rs et des terres de l 'en t re­
tien des voies de retour d 'air. 

Ces r emblais édifiés par murets parallèles aux fronts de la 
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taille, sont t rès soignés et, avant Je poste d ' abatage, se trouvent 
à une ou deux havées des fronts. 

Or9n11i.sation du tran sport. - Le 26 novembre 1929, la voie do 
niveau, à double voie ferrée, avait une longueur de 130 mètres 
depuis le sommet du bouvt'au montant jusqu 'au pied d~ la taille. 

Sur toute sa longueur, le t-ransport- était assuré par quat re 
poneys t raînant des r ames de. huit chariots. 

Le bouveau ~nontant. , incliné à 25°, a une longueur de 25 mè­
t res i les t_r auslations se font par rames de deux chariots, pal' le 
syslome dit des cordes croisées, qui a été décrit dans la note pré­
citée de mon collègue Roppe. 

L es voies de transport au niveau de 4 75 mètres sont toutes 
gunitées· et ont la section indiqu~ ci-dessous : 

Section 6,35 m2. 

Fig. 3. 

~e parcours depu is le pied du bouveau m ontant jusqu'au bur ­
q~in est de 520 mèfo·es; l' inclinaison des voies est de 4 mm. pa r 
metre .. ~e , transport des chad~ts, venant uniquement de la taille 
e1h1 activ1te ~ans Veine J ean ne Carlos, est assuré par six f ort"s 
c evaux, tramant des rames de 12 ch ariot.S. 

Les voies ferrées sont constituées uniquement de 1 1 
J 5 kilogrammes par mètre courant et pos' . d b"1l·la1 s pesa~1 

. es sui es 1 es en bois. 
Les cba~·i~t:5 ' dont la capacité est de 720 litres, pèsent 350 kilo­

arammes a vide et cout m t' 
b . . ~ on es su r roulements à rouleaux systè-
111~ qui, après essais, a été r econnu · le mei lleur par la n/rection 
des Charbonnages de Maurage. 

Bur g uin 4161~7;; 11u' fres D . d 
1 .t , ' · - u niveau e 475 mètres les pro-

c u1 s sont remontés par un burquin ~ 415 't. d ' , ' 
t . f · . "' me t es, ou l'ext rac-

1011 se ait par le pu1Ls d 'entrée d'air. 

I 

NÔTES oM:itsÈs ati 
- . . 
Le long du burquin , deux cages à un étage de deux chai-iots de 

file sont actionnées par un t reuil électrique de 200 HP! Aux 
deux niveaux, les r ecettes sont passantes, ce qui r éduit la dui·éê 
ries manoeuvres à un minimum. 

J OURNEE DU 26 NOVEMBRE 1929. 

La descente du pei·sonnel du posie d'abatage commençant à 
6 h. 3/4, nous sommes descendus, mon collègue H oppe et moi, 
à, 6 heures, afin de pouvoÎl' visiter entièrement le chant ier depui3 
le niveau de 475 mètres avant l' arrivée du personnel. A ce mo­
ment, nous avons constaté que les fronts de la t.aille étaien t en 
l igne droite et que les couloirs étaient placés dans la première 
havée contre les fronts. Tout le charbon abattu la veille avait été 
évacué et. la taille était. tou t à fait vide. 

Nous nous sommes ensuite postés, l'un dans une niche spéciale­
ment aménagée au pied de la tai lle, l' autre au somtnet du bou­
veau moulant afin de cont1·ôler de façon continue, l'évacuat ion 
des chariots. Dans le courant de la j ournée, nous fûmes "remplacés 
à ces postes par nos collègues Martelée et Lemaire. 

Les principales constat a t ions furen t les suivantes : 
A 7 heures, les premiers ouvrier s arrivent dans la taille ; 
De 7 h. 5 ' à 7 h. 8', essai de fonctionnement des coulofrs ; 
A 7 h. 12 ', chargement du premier chariot à la tlaille ; 
De 7 h. 13 ' à. 7 h . 15', arrêt pour permettre au bouteurs de 

monter clans la taille ; 
A 7 h. 15', mise en marche défini tive des couloirs ; 
A 8 h. 57', 330 chariots, dont 20 provenant de la devanture 

de la voie, sont évacués ; 
De 8 h . 59' à 9 h. 9', arrêt. pour le repas des ouvriers; 
A 11 h. 58' , 870 chariots, dont 46 provenant de la devantu r~ 

de la voie, sont évacués ; 
De 11 h. 59' .à 12 h. 9', arrêté pour le repas des ouvriers ; 
A 12 h. 59', on charge le 1.000° chariot ; 
A 13 h. 52', arrêt définitif des couloirs : l. 11 5 chariots, dont 

6 L provenant de la devanture de la voie, sont chargés. 
A ce moment , l'abatage est terminé et les ouvTiers achevent le 

boisage. A 14. h . 15', les ouvri ers quittent la taille. 
. 1/évacuatiou du charbon fu i absolument régulière, ainsi que 
le montre le diagramme ci-contre ( voir p lanche ci-après) . 
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En résumé, il appert qu'entre 7 h. ! 2 ' et 13 h . 52', soit ·sur 
un temps de 6 h . 20' ou 380', abs,'raction fai te des 20 minutes 
nécessaires pour les repas, il a élé pos:>i ble, dans une seule ta ille, 
d ' abattre et d 'évacuer 1.115 chariots de charbon, soit une moyen­
ne de près de t rois chariots de 720 lit·res par minute (exactement; 
2,93) cc qui représen te 1111 tonnage brut de 780 t onnes de charbon , 
dont les f ines 0/60, dirigées vers le lavoir , ont donné une moyenne 
do 23.2 % de cendres au huit analyses différentes, faites ce jour­
là (20 % ; 25 1/ 2 % ; 17 % ; 22 1/2 % ; 25 % ; 20 1 /2 % ; 28 % ; 
27 %) . . 

Après l'arrêt des couloirs, j'ai visité la t aille et j ' ai constaté 
les avancemen ts suivan.ts : 

2111 ,80 au pied de la taille; 
f>"',90 au pilier supérieur ; 
3"',50 à la devan ture de la voie. 

La taille était en tièrement boisée, sauf toutefoi s en ce qui con­
cerne la dern ière fi le de bêles con Lre les fronts, ou sur la moi tié 
de la taille environ, le boisage devait êb-e terminé pendant le 
poste d ' après-midi. Quan t au faux toit, il avait été jeté en cer­
ta ins endroits dans la 'havée vide derrière les couloirs; en d 'a1.1t rcs 
endroits, il était rassemblé en tas dans la taille . 

Au cours de la journée, j ' ai const.at é. que t ous les charjots 
étaient tr ès bien r emplis. 

Quant au t ranspor t , malgré une situation peu favorable, due 
à la présence d ' un bouveau montant et d ' un burquin, sa r égularité 
fut parfaite et la preuve en est.dans le fait que le 1000° chariot , 
chargé au p ied de la taille à l 2 h. 59', est arrivé à la surface ù 
13 h . 20' . 

Le tableau ci-après donne la répar t ition exacte de tou t le per­
sonnel du chantier pendant la journée du 26 novembre 1929. 

Bien que les analyses des fines 0/ 60, provenant du chantier de 
J ea11 ne Carlos ce jour-là, aien t donné 23,2 % de cendres, il y a· 
li1rn pour obtenir la p roduction net te de t.enir compte du r ende­
ment général en charbon d u t riage-lavoir, qui n 'est que de 72 % . · 
L a production nette du chantier est clone : 

780 X 
72 
100 = 562 tonnes 
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L e rcudement net par ouvrier à veine fu t donc de 

562 
46 

= 12,217 ton nes. 

L e re11<len1cnt net par ouvrier du fond : 

562 
183 

= 3,071 tonnes. 

Quant au pourcculage d 'ouvr iers à veine, il éta it de 

D 'un autre côté, on se fera une idée de l 'état des voies d'éva­
cuation ainsi que de la valeur du matériel u t il isé, en remarquant 
q ue, sur la d istance de J. 30 mètres ent re la taille et le bouveau 
montant, chacun des qual,re poneys a effectué un t ravail de plus 
de 25 to1rnes kilométr iques (exactement 25,35 lonnes). Quant à 
l'effet u ti le des gros chC'vaux, assuran t le transport au niveau 
de 4 75 mètres, i l fu t de 67 ,6 tonnes kilométriques. 

Ces résul tats conslituent certainement un magnifique record. 
On peu t objecter q ue cette production n 'a été obtenue qu 'un se11 l 
j our. La réponse à cette objection est ·que, pendant le mois cl'l 
décembre, qui a comporté 23 jours de travail, l a production totale 
de cette même t aille a été de 2'1.546 chariots, soit une moyenne 
journalière de 1.067 chariots. 

En out re, le rapport hebdomadaire ci-contre (tlableau 2 ci­
après) d u siège Marie-José, pour la p6riode du 17 au 23 novembre 
1929, mont re que pendant cette semaiue, la production nellc 
journalière moy-en nc de la tai lle de J eanne Carlos a été de 490 
tonnes, tand is que la product' ion journalière d u siège ét,ait <l e 
L .022 tonnes; obLenue Jans cinq tailles, dont quatre havées mé­

caniquement . 
Quant à la prod uct ion journaliè re de 700 tonnes du siège <le 

L a Garenne de la même socit~té , c lic est obtenue dans fo:ois tailles . 

Ce recor d constitue une des ét apes des progrès réalisés clepu i~ 
L9J9 aux Charbonn ages de l\ laurage. L e tableau 3 ci-après monln· 
les résul tats obtenus dans la. même co uche en augmentant la lon­

l{ ueur des tai lles e~ eu réalisant de p lus g rands avancemen ts jour-

. 1 
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naliers. II est bien certain que ces résultats n 'ont pu être obtenus 
qu 'en amélioran~ de plus en plus l 'organisation du transport. 

J 'ajou terai toutefois que la méthode des longues tailles n 'est 
pas applicable dans tous . les gisements, soit à cause d ' inclinaisons 
trop forteo, soit par suite d 'une t rop grande irrégularité. Cepen­
dant, dans de nombreux charbonnages, cette méthode semble pou­
voir être appliquée avec succès. 

Ou ne peut que félici ter i\l. Bernier , Administrateur-GérauL ; 
M. Robinson, Ingénieur en Chef, et tout le personnel : ing6nieurs, 
surveillants et ouvriers, des magnifiques résultats obtenus. 

• 

-

• 
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TABLEAU N° 1. 

Taille 2 Couchant Jear. ne Carlos à 475 M. 

J ournée du mardi fJ(j 1wuem.bre 1929. 

REP AR'l'I'J'ION DU l~EH.SONNEL. 

tu /'o~te du 11111li11 : 

P orions . 
Sur veillant. (pied de ln tai lle) 
O m-ric rs i1 veine : ,·oie. 
Ouvrie rs il veine : taille 
Bou teurs dans la taille . 
Chm·geurs dernnlure ,·oie 
Robineur~ pied de !nille 

R obineur n,·a11ccur clc cha riots 
Enlrc tie11 du chantier (ent retien du pilier supérieur el 

des mies :'t remblais) . 
Foreurs des pi liers 
Commandes ries 1noleurs de cou loi rs 
P orteurs de bois . 

Tola! des pei·sonnes 

Conducteurs chevaux clans li\ \'Oie 
T ê te du bouvcnu 111on ln.nt (.y comp1·i s un su r1·cillant) 
Pied du bouvo11u 111onta11t (y compris un su n ·cillnnt) 

1 l ' ( cltl b(Jll\' Cl\U JllUJJllln( Conduc teurs de c 1cv11ux < u p1cc 
n.u burquin 

P e rsonnel clu burcgtin 
Machiniste 
A 41 5 mèt res . 

A 475 mètres (y com pris un sur\'Cillanl) 

T o la! des p.:rsonncs 

zo l'usle tic 111idi . 
P orion 

Boi~cms. 
lt•·placct: clcs bois (pilob) 

Chnn.,"curs do cou loirs 
cl lit \'Oie dt• ll i \ ' l'llll Coupeur et foreur c 

Eut r e tie 11 d e ln \'Oie 
l3011 tefe11 

Cie voie [Jilic r sup6ricur Coupeurs 
Rcmblayeurs pilier supé.r~cur 
Amenée des terres du p1he r. 

Total clc• pe rsonnes 

381 

2 
1 
4 

4!:! 
12 
2 
4 

8 
2 
2 
2 

82 

4 
,4 
4 

7 

1 
2 

5 

27 

4 
3 
2 
2 

2 
t1 

2l\ 
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• 

3° Poste de 1111it 

Pnrion 

Sun-<>illant 
Bout efe u 

Voio 

Pilie r 110 L 

Pilie r 11• 2 

Pilier 11°•;J 
( M ul e11,.) 

Pilie r 11° 4 

Pilier 11u 5 

Pi lie r nu ü 

P ilie r no 7 
( M ole111·) 

Pilier 11° 8 

Pilie r 
s upérie ur. 

Entre fien 

Changer couloirs 

A 111~11ccr les moteurs 

Coupeur d e \'oie . 
R emblo.yeurs 

O u vJ'icr 
Remblo.yeu r~ 

0 
R 
0 
R 
() 

R 

0 
n. 
0 
R 

0 
H 

u 
R 

0 
R 

T otal des pc rso1111cs 

P er sonnel total : 

Poste du nrnti n 
P oste d e m id i . 
P oste de nuit. 

Total 

1 
1 
l 

l 
4 

J 
2 

2 

2 
2 

1 
2 

2 
2 

2 
2 

2 
2 

2 
3 

l 
;J 

1 
il 
2 

48 

109 
2G 
48 

-
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TABLEAU N° 2. 

Rapport Hebdomadaire du 17 au 23 Novembre 1929. 

"' ., 0 ' ., "' ·~ ~ ::: ~ ..2 ::s ê •O) 0 .0 
DÉSIGNA T!ON .. -~ ~ " -~ .. 0"' . ., "' - .!l 

Ll " .s: "'CO t:J ~ ~ 0 f- Cf) 

Longue ur de la ll\i lie I ll , 155 128 61 ::.o 67 ,80 101,60 
L ong111.:ur r111 hnvage 111ée11 · 

n ique Ill. Pic 2 OO 2,r,o 2,50 2 , uO 
A \'O.ncni11cn t jo urna l . moyen 

Ill . 2, :5 2,04 2,50 1,50 1, 73 
1 '01111 0.gc j ou rnalier moye n 

ne t l. 490 1 5~ 1'.l5 117 l (J5 17 
R e 11de 111cnt en Ill~ (l11wcurs, • 

boiseurs compris) 10.44 7 .21 7. 11 3 , 13 4 .50 
R c 11clc mc11t par o mTi cr .i'1 

,·ci ne L. 11 .950 4 . 121 !'>.534 il.426 3 , 92;, 
T aille 

dérangé• ! 

Trai;a u.-c pnipa1·atofres. 

DÉSIGNATI0:'-1 
Avancement A vancement 

de la moyen 
semai ne journa lier 

BOU \'Cl\U L c\'llnf i1 47;, Ill. 

l:louvcn.u Sud-Ouest ÎI ;JGO 111 . 

1 ~ .C\O 

12. 40 

Boui'. dr !' E curie i1 475 111 . 18, 00 

P rotluct ion journalière 

Itcw lc 111 c 11I pnr ou\'l'icr io ,·c inc 

Rcudcmcnl pn r Oll\Ticr du fond 

Rcu<lcmt• nf po.r ou\'l'ic r j oui· t•t run<l 

Pu· ssa·IH.:c u1uyc1111c.! . 

c;, d1ot1\TÎcrs i1 ,·c iuc 

3.00 

2 75 

'5 OO 

l. 

• L. 

1. 

t. 

llL 

C't1 • 

OnsER\'ATIONS 

pr 4 1/2 j . 

pr 3 j, 

1.022 

5,95;) 

1,284 

1,014 

0,68 

21,7ï 
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TABLEAU N° 3. · 

Charbonnages de Maurage, 

Couche ·: JEANNE CARLOS - P uissance om,85. 

lU8 11tfrtf~ ubli;nui; var la ratio11alii;atiu11 de 81;.s llW!JIJ'll.s cle 7Jro-
t! 11<; f ion et ·'" 11u1•11elle ' t ' i l l d bl ' · · ' /, . ,.. • me noc e Ge a ou e 1ta11ee e1i ·un .seu . 
pui;le d'abatçige. 

Siège La Garenne . 
ANNEE HU9. 

4 lai lies mon l;rn les el l 
taille chns&antc de 17m,50 
chncunc, soit un tolnl de 

lll . 87,50 
Amn~c111e11l 11~oyc11 jour-

na lie r . . . . . 111 . 1,50 
rnc linnisou . . . de~rés . 18 
Production journalière des 

5 tai lles . . . . . t. 151 
No111 brc d 'ouvrie rs ;'i ,·ciuu. 35 
Rende111enl par ouvrier ;'i 

\•eino . · . . t. 4,3 14 
P ersonne l total d u eha u · 

lier (jou r e l nuit) jus-
qu'au transpor t général. 1 l!J 

R e ndo111e n l du cbanlier. L. l ,2ü:..t 

ANNEE 1921. 

L fa ille chnssnnfc. lll. 120 

A \'1Lnccn1cn l 111oyc11 j our-
nnlier Ill. 1,50 

lne li1111iso11 degrés. 21 

Produc t ion journalière . L 215 

No111brc d 'ouv ri e rs :'1 veiuc. 41 

Rc nden1e11 f pnr 1Juv1·icr il 
VO Î llC t. 5,244 

Porso1111c l lutnl d u eh1~11 -
fi e r !J6 

R ende me n t du chanti e r. t. 2,240 

Siége Marie-José. 
ANNEE 1928. 

J ta i lle chnssnnle. 111. 7(1 

A\nnccmcnl moyen jour· 
nalic l' 111. :,! 

Jnc linaisuu degrés. )(j 

P1·oduclion jow·nalièrc . t . Hi! 

Nombl'e d'ouvrie rs :'< Yeiue . 24 

R c11 den1ent par ouvrier it 
veine 6,708 

Pe r son nel tolnl du cla nn -
ti er 67 

R cmlc 111c 11f du cl11i11tic r . t. 2,'JIJ::l 

ANNEE 192\J. 

( Se111ni11e du 18 
uu 23 11ove 111bre 1929.). 

lni lle e lrnssanf e. 111. 155 
Anince111e11l 111oye11 jour-

nalie r m. 2,75 
lne li1111ison clegris. ;; 
Productio11 journalière . l. 490 
Nomln·e d 'ouvriers i1 ,·einc. 1J1 
R ende ment pnr ouvrier i1 

voine f. 11,!JJ 1 
P e rsonne l lotrd du e hau-

t.ior 167 
Uendc111e n l du chnulic r. l. 2,\13•1 

-1 

.,___ 

1 
1 

j 

r..' 

L'Industrje Ho~illère en Hollande 
. pe~dant lannée 1929 

PAR 

O. BLANKEVOORT 
J11g611 ieur 011 c he f des Mines des P ays-B as . 

En 1929, la production des mines de houille néerlandaises à 
représenté environ 88 % de la quantité de combustibles consom­
mée dans le pays. 

D'après le Bulletin mensuel du Bureau de Statistique des Pays­
Bas (décembre 1929) ,' l'excédent des importations sul' les expor­
tations de houille, de coke et d ' agglomérés, y compris le charbou 
de soute, a été, par ladite année, de 1.584.635 tonnes. 

La production de houille y comprises les schlamms ayau t. élé 
de 11.581.202 tonnes, la consommation intérieure a été de 13 mil­
lions 165 .837 tonnes, soit 1.692 tonnes de houille, coke et bri­
qurttcs de houille par habitant. 

Oan s la production tot:ale de, houille, les mines de l ' E tat sonl 
in te rvenues pour 60 %, et les mines privées, pour 40 %· 

Les résultats de l'expl oitation des mines de l 'Etat et des mines 
privées, pendant les trois dernières années, ainsi que pendant 
l'année 1913, sont consignés dans le tableau suivant 

Années 

1913 

1927 

Hl28 

1929 

( l) y compris 

Prud ucf iun de lwuille t:.n tonnes. 

Mines de l'Etat ~I i nes privés 

4 17. 8;,2 l . .i:.5, 227 

5 .831. 110 3.491.9(12 

6.904.797 3.789. 4 18 

6.1'57 345 .j . 723 3;,7 

les sehl11111111s. 

T otal des Mines 
néerlandaises 

1 873.079 

9.323 . 01 2 

10. 694 .215 

11. 58 l. 202 (! ) 

Ensemble 
du pays 
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L a producl ion de 1929 comporte 5.552.921 tonnes de hourne 
grasse, le restant étant de la houille demi-grasse et de la l;iouillc 
maigre. 

Les mines ont consommé 440.657 tonnes de houille et do 
schlamm , ou 3,8 % de la production (houille et schlamm). 

Les industries annexées aux mines ont absorbé 3 .122.270 t onnus 
<le houille, ou environ 27 % de la production ; le reste, 8 mil­
lions 141,822 tonnes, ou environ 70 %, a été vendu au marché 
et fourni gratuitement ou à t rès ·bas prix aux indigen ts. 

La prod1wtion de co!.· e 111.élallnrf!ÎquP. <t cilleint 2.402.566 tonnes, 

dont 1.627. 188 tonnes provenant des mines de l ' E tat Emma-Hen­
drik et Maurits et 775.378 tonnes, des usines sidérurgiques. L es 
mines privées ne possèdent pas de fours à coke. 

Les usines à gaz en Hollande 011 / 11rodujt environ 800.000 iiJ11-

11c>J de col.:.e de gaz . 

Comme l'excéden t des expor tations sur les importations de colrn 
111étal lurgique et de coke de gaz a été de 1.569.473 tonnes, 1 m il­
lion 633.093 tonnes de coke métallurgique et de coke de gaz ont 
été disponibles pour le marché intérieur. 

Lrt production des agglomérh; (b riquettes cle ho1tille}, soit 
f/.ï8, / 8û t o1111es, a été presque ent ièr emen t destinée aux chemins 
de fer. Sur ce total, la mine de .l ' E tat 'Wilhelmina - les auLrcs 
111ines de l'Etat ne produisent pas de briquettes de houille - a 
fourni 402.544 tonnes et les mines privées 555.642 tonnes. 

L'excédent des importalions sur les exportations ayan t été dr 
222.663 tonnes, il est rest'é dans le pays, pour la consommat ion 
inlérieure, 1.180.849 tonnes de briquet tes de houjlle . 

E n 1929, le nombre 1110!1e11 tle.~ rmuritrs dc.5 clwrbo1111ayes a été 
do 35. 757, dont 25.133 occupés dans les Lravaux souterrains. 

A la fin de l' année, les ouvriers des mines de houille néerlan­
daises étaient au nombre de 37.873, se décomposant en 26.8fJ7 
ouvriers travaillant dans les travaux sou terrains et 11.016 à la 
su rface. 

68,56 % des ouvriers étaieut des H ollandais, 19,35 %, des 
A llernauds. 

/ ,es .scblairei;, y com pris les a llocatio11s familiales et les iudem -
11ilés d<: vie chère, mais déduction faite des indemnitée de rési­
dcuce et d ~s bonifica~ions pour t.nlvail supplémentaire, i;e son~ 

.._ 

1 

-l 
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élevés, pour les ouvriers du fond , à florins : 1.546 (en 1913, flo. 
rins : 858); pour ceux de la surface, à florins : 1.147 (en 1913), 
flo rins : 580,84), et. pour les ouvriers de l ' intérieur et de la SUI" 

face réun is, à florins : 1.427 (en 1913, florins : 789), ou, pa t· 
jou rnée de t ravail de hui t heures en moyenne, r espectivement à 
flo rins : 5, 75 ; flor ins : 4 , 13, et florins : 5,26 . 

/. P rf'l1rle1111' 11t <les ouvriers du fond a été de 461 tonnes pon r 
l'année, soit f.715 kilogrammes par joum ée de travail ; pour les 
ouvrier s du fond et de la surface réunis, les chiffres correspon ­
dants son t 324 tonnes cf 1.193 kilogrammes. 

T, e no111bre total drs accirlr.11 t.~ mortels .survenus, en 1929, danc; 

les mines de houille des P ays-Bas correspond à 1 pour 1.000 
ouvriers du fond , et 0,81 pou r l .000 ouvTiers du fond et de la 
surface rr unis, ou 0,26 par 100.000 Lonnes extrai tes. 

D ' après les Bulleti ns mensuels du Bureau <le Statistique d~s 
Pays-Bas, sont dressés les ta bl eaux ci-après sur les i111 port"f irm., 

/' f lP., !' .•·purfrtlio118 de /1 011ifft>, col•e. ngglo111h'é.o ( briquefff'.< dr 
h1Jitil1P j, rle li[111it r rf rhs hriq11 r fln rlr lignit e pe11rlfl11f en der­

nih·r:s (11171ées : 

H ouille 

('oke . 

Briq ncf trs rl r houill r 

Ligni te• ..... 

Til'Ïq11Pttrs de lig11i le 

l 111portrdio11s. 

1927 

(tonnes) 

8 . 821.!079 

277.609 

370 .2 à8 

731 

167.350 

1928 1929 

(ton nes) (tonnes) 

8.759 7:ti 9.6 1 8. ~ 06 

301. 294 370 822 

333.6f>2 32ï.~83 

536 

lûS . îî;J 1~5. ()57 

Proviennent d'Allemagn e : houi lle, 6.966 .358 tonnes, ou 
72,43 % des importations; coke, 345.829 tonnes, on 93'.26 % ; 

· 7 r,r; o t nues ou 97 03 °1 , et bnquetles briqu ettes de hou11le, 31 .DD;i o ' ' 1o 

de lignite, 184. 739 tonnes, ou 99 % · 
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Au sm plus, pour les mêmes années 1927 à 1929, les importa" 
t ians de houille se r épartissent comme suit·, par pays d'origine 

Total ~llemagae 1 o/o Angleterre 1 % Belgique 
1 

% 

1927 8. 021. 579 6 .524.467 7'.1 ,96 1.898.924 2 1,r,2 325. :111 3, 70 

1928 F 759.716 6 .464 . 727 ï 1, 8 1) 1 . 790.259 30, -14 11()8 321 4,66 

1929 9.6 18 .406 6 966 358 7 ~ ,.J ;; 2 . 180 .815 22 G7 324 . 678 3 .38 

1 

E 9:71ortations. 

----
1927 l ï28 1929 

(ton aes) (toanes) (tonnes) 

HnnillP 2.957.860 3 !123 . 5';7 3 .621. 238 

f'ok(' . 1. 1-1;, _39;, 1 . 13:1. 103 ). 940 . 295 

Briquef l<'S cle houille 83 747 77.338 104 . 620 

Lignite :1;, 

Rriqne lfcs cle lignite 1:<.!'>36 16 n2 28.849 

f 'hnrLnu de soute nux hn-
ten.ux é lr nnge rs 2 . 2 Hi. 135 %. 144 .443 1.9n 368 

nans le tableau ci-après, sont indiquées les quantités de houille, 
coke et briquettes de houille exportées en 1929 : 

---- - -------
Houille 

PAYS 
Coke Briquettes 

de houille 
(tonnes) (tonnes) (tonnes) 

BP l ~ iqm? 2 û76.ô83 3:,3 . 7ç19 18 .-1:10 
Frnncp 78.J . 500 1 . H7 07.J 48 6-15 
Al lP11111g1w . 605 .0:.9 189.072 21 . 987 
S ui<S<' 122 183 69 . 137 13 .291 
A11g lr lpr1·e . 

Luxemh<m rg 10.6t15 147 . 7r.2 

Autres puys 21 848 ?8 161 267 

)()27 

l!l28 

1929 

-

~ 
1927 

1928 

1929 
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Quant aux quantités de charbon de soute et de briquettes de 
houille livrées aux vaisseaux et bateaux, - des Pays-Bas et 
d'au t res pays, - e ll es sont détaillées dans le tableau suivant : 

-- -
Nat ionalité Quantités Nationali té Quanti tés 

du vaisseau ou bu tenu ~ton nes) <lu vnisseau ou· bateau (tonnes) 

' 
Pn.~·s-B11s . 1 092.:Jfl5 Rnède 18' · . t.26 

Allt•mngnc 150 .-148 D 1111Prnnrk 3!1 . .J 14 

G rn11cle-Bret11gne 353 0(•2 lt11 lie, Fiu me 219 889 

Pr11ncc 130.:,-1-1 G rèce 102 .63;", 

Ol'l'ège füô . !37 EspngnC' 53 . 145 

Au lrrs paiys . 148 .518 

Les expor lnLions vers la France et la Belgique, pour les t rois 
dernières an11é1'S, abstract.ion faite des charbons de soute et deii 
briq uettes de houille livr és aux vaisseaux et bateaux, sont r eprises 
ci-après : 

Fran ce . 

HO UILLE COKE 

Pourcentage 
Quantités d1es 
ea tonnes expor tations 

ro tnles 

cïl:l.912 21,43 527 .665 46, 07 

83 J. 4:n 21, 27 612 3ô l ;:;4. 01 

;s 1. :.oo 21, 6û 1. 1-17 . 07 ! 5U, 12 

Belgique. 

HOUILLE CO KE 

- -
Pou rcenrage Pourcentage 

Quanti tés des Quantités des 
ex p ortati ons en ton nes cxpor1ations en tonnes 

toi ales 101 oies 

1. ~77 . 288 1 60 .09 352.021 :1ù ,7-1 

2 .14ï. 425 54 ,73 226 .261 19 ,97 

2. 076 . 683 57,35 3;,S . 799 I B, 49 

BRIQUETTES 

Quant ités 
en lonnes 

.j 1. 3 ! 

33 ) 9tj 

.J ~. 6 15 

-- - ----
Pourcentage 

des 
expor tat ions 

rotales 

-19 ,41 

4 1 , 93 

4o . 49 

BRIQ UET TES 
-

Quanti t.;s 
Pou rcentage 

d es 
en ronn es exportations 

totales . 
:2 . \1\l j 

1 
1 ~ . :'i l 

8.ô.J I) 

1 

li , 18 

1U 30 17 ,62 
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D'après le r ar.port annuel des mines d e l 'Etat pour l 'année 1929, 
la production de charbon de ces mines, pendant les trois dernières 
années, est dét'aillée dans le tableau suivant. : 

--
\Vilhelmina Emma 

r ... 
Mauri ts T~tal Hendrik 

' 
(ton:ies) ' (tonnes) ( tonnes) (tonnes) (tonnes) 

1926 l .Ol:l6 . t350 1. 74 0 .~4 1 1.70:.1.032 
.. 

6ü5 .321 5.195 .844 

1927 l. 121.058 1. 808. 724 1. 730,57ri . l .!70.753 5 .831.l lO 

1928 \. 240. 730 l. 952 .024 1. ~74.6 1 4 l. 93i .429 6.904.7!.l7 

1929 1.323 .233 l . 915. 150 l. 629.823 1 .943 .753 6. 81 l .9tH 
1 

. T~e nombre moyen d es ouvriers ayant travaillé en 1929 aux 

m~ne~ de l 'E.tat s'est élevé à 20.31 4, tandis qu'à la fin de l'a11-
ncc, il Y avait 20.622 ouvr iers, dont,4..324 à la mine Wilhelmina, 

5. 922 à la mine Emma, 4.634 à la mine Hendrik et, 5. 742 à la 
mine :i\f auri ts. • 

Par journée de travail, l 'extract•ion moyenne en tonnes a été : 

POUR 1 Wilhelminn 1 Emmn 1 Hend;·ik 1 Mauritz 

],,. l rnvail ù ln veine . 2, 81 :l,69 3 ,26 3,85 

L' r•11se111blC' ries lrnvnux du 
fond 1 ,67 1,91 1, 79 2,01 

L ' rnsemble des frl\\' l\UX dn 
rond et de la surface 1, 18 1,31 l ,31 1 ,39 

D epuis 1927, les sa laires moyens en florins, par journée de tra­

vail, pour les différentes catégories d 'ouvriers, ainsi que la pro­

portion d ' ouvriers de chaque catégorie, sont indiqués dans le 
tableau suivànt : 

., ,,., 

1 

NOTES oiVERsES 

CAT~tiOR1Es o ' o u v1u Ens 

P iqueurs 

Boiseurs 

Aides-pi1Jt1e11rs 

HiPrchPurs > 18 nns . 

fJi l'l'Ch P lll'S ( 18 l\ll S . 

AulrPs 011\•riPrs . 

()U\' l' i(' rS du rnnrl 

Ouvrie r s de Io. surfocl' 

Ouvril'l's cl~1 f.nnrl t•I ri<' I ~ 
s111·facC' n 1ttn 1s . 

Suluire moyen 
par journée 

Pourcentage 
du nombre tota l 
de~ ouvriers 

du fon 1 

1927 1 1928 1 1929 1927 1 1928 1 1929-

6,3o 6,3: 6 59 36,1 39.1 ~2 .9 

6,07 6,0ri ri,19 7,8 9,0 10 ,u 

5 ,5i 5,45 5,ri4 6, 1 5,7 5,3 

5, 42 5,43 5 ,62 17, 1 17,4 16.0 

4, 31 4,31 4,49 20,2 16 ,7 13,0 

2.~9 2,83 3,01 2, 3 2,0 1,7 

6, 17 ·~.33 6,60 9.8 10, 1 11. 1 

100 100 IL 01 1 
4 41 -1, 2~ 

5,t.i l lOO 

4. l 'i 

1 5. ~2 1 5,29 

, _ , _ 
J)a11 8 les d ernières années, la ven te des produits d es min es de 

i ' Etat s'est répartie comme suit : 

1!126 

1927 

1928 

192!1 

Houille 

en tonnes 
-

à l'. inté- 1 à l'étran-
neur . ger 

2.4 14 .d8 t 2. 426 931 

2.702 .:113 1. 4-1 5.7•11 

3 104 2~C 2.131.5~1 

2,835.632 1.359.743 

1 

Briquettes 
Coke et sous-produits de houille 

en tonnes. -;- . e1~ tonnes _ 

ù. l'inté- 1 à l'etran- a l'111te- \à l'étran-
ri eur ger rieur ger 

168.598 1 517. 335 307.831 48.?4 1 

192 .065 689, 111 314 .725 :?;. . 01 1 

184,812 1 (iJis.5j8 363 292 l!I 19n 

210. 9PH j • . 33;,. 55,1 3\18 . 048 1 !'. m5 

Les quanlités de hou ille consommées par les mines et celles four­

n ies aux fours h coke et· au x fabr iq ues d e briquettes des mines, n e 

sont pas com prises dans ces chiffres. 

• 



392 ANNALES DES MÎNES DE BEJ,GJQUf 

P our l 'année 1929, le prix de revient par tonne extraite des 
mines de l 'Etat s'est établi comme suit : 

Wilht:I- Emma 
Toutes et Maurits mina Hendrik les mines 

(florins) (florins) (florins) (florins) 

Fro.is géné1·0.ux . . 1,03 0,9,2 0,86 0, !!2 
Assuro.nce~ sociales. O, ôfi 0,48 0,46 0,49 Sn.Io.i res . 3, 89 
AllocnLions. fa;niÙal~s : 3,45 3,35 3,51 

0,21 0 , 17 0 ,18 0, 18 Matériaux, explosifs, bois, 
etc. 1,99 1,82 1,94 1,89 Force m~ti."ièe. et d

0

ive
0

rs : 0 ,!15 1,07 0, 88 0,99 

8,64 
1 

7,90 
1 

. 7,67 
1 

7 ,98 

Le prix de ven te moyen à la tonne des produits des mines de 
l 'Etat, Y compris la consommation des char bonnages mêmes, a 
été, en 1929 : 

F lorins ·. 8 92 1 h b , pour e c ar on ;. 
Florins : 15 85 1 l . ' . pour e co ce, y compris les sous-produits· 
Flonns : 11 ,03- pour les briq uettes de houille. ' 
Les r ésultats f inanciers des mines de l 'Etat par tonne extraite 

sont, pour l ' ann ée 1929, r eprésen tés au tableau suivant : 

l"rix de réalisation. 
Prix dtJ rnvieut 
Bénéfice brut . 
Amortissement . 
Btl néfice net . . 

Wllbel-
mina 

(florins) 

l l, 80 
8 ,64 
3, l ô 
0,56 
2,60 

Emmu 
et 

Hendrik 

(florins) 

9, 0i 
7 ,90 
1,16 
1, 11 
0,05 

Maurits 

(Horins) 

9,63 
7,61 
1,96 
1.92 
o.o-: 

Moyennes 
pour toutes 
les mines 

(florins) 

9 ,88 
7,98 
1,90 
1 ,33 (15 
0,32 

Les mines de l ' Etat on t versé à . 
f lorins, soit 5 o1 du ca .t 1 . . la caisse du Trésor 2 150 000 

10 p1 a 111vest1 . 43 ·11· . . 
· mi ions de florins . 

(1) Connue intérêt (5 01 • , 

florms)' il faut ajouter ?i~r~1~1 o,12i 1.11pn111t hypnt hécaire de 35 millions de 

---
• 

1 

i 
1 

' 
FÏamines et étincelles iors du tir 

·des mines 
(Flammen und Funken beim schiessen) 
Par MM. BEYT,TNG et ScHur,1•zE-RHoNHOF. - ~· cahier des publi­

cations de la l\Ti ne Exp6rimen tale allemande. - Editeux : 
Carl Berten burg, à Gelsenkirchen : 

Résumé 

par Ad. BREYRE 
] ngénieur en Chef des Mine~: 

Aclminislrnteur-Dirccteur clc l'Jnslilul Nntiortni des Mines. 
Chnrg1\ clc cours 1) l'Un iversité de Liégc. 

Nous avons sig nalé récemmen t. aux lecteu r s des " Annales des 
;\'fines » le premier cahier des publ ications qu'entreprend, sous 
la direction de M. le Bergassessor Dr-I ng. Beyl ing , la Société de 
la l\Jine Expérimentale allemande ( ancien ne m ine H ibern ia ) . 

Ce premier cah ier exposait la constitu t ion de la société, soit 
programme, ses moyens d'act ion. 

Le secon d c~hier (1) expose les résultats de t rès nom breuses expé­
r iences en treprises sur les fl ammes et étincelles survenant dans 
le tir des mines. 

L 'expos6 des essais et de leur s r ésul ta ts com p1·end déjà une 
brochure d ' u ne centaine de pages ; uue proehure plus importante 
encore forme un at las de n ombreuses photographies, soit q ua­
rante tableau x, se dépliant en plusieurs volets pour mettre en 
regard des photos illustran t le r ésultat, de la variation d ' un fac­
teur (chargé, profondeur d u t rou , bourrage, etc . .. ) . . 

L'édit ion ; sur papier couché, est luxueuse, les reproductions de 
fl ammes son t tt·ès claires. 
. Ce n ' est pas la première fois que l'on publie des flammes 
d ' explosifs ob tenues soit sur plaques fixes enregist rant en q uelque 
sorte l'i ntég rale des fl ammes, soit sur f ilms an imés d'une vitesse 
de t r ansla t ion enreg istran t le développemen t dans le temps du 

phénomène lumineux. 

(l ) Sorti de presse eu juillet 1930. 

I 

--------~~~~ __ ................. __________ ~ 
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Mais c'est la première fois que ces photos sont prises dans une 
mine, avec des fourneaux réels en rocher, en faisant varier mé­
thodiquement nu facteur, en travaillant :; i)r des coups débour­
ra1tf"s et sur des coups à travail effectif, bref , avec une tel le 
abondance de moyens que l ' oel1yrc ainsi éd ifiée va11t un compte­
rendu détaillé. 

A. - BUT DES ESSAIS. 

J.\falgré tou tes les études faites ~t ce jour, il reste encore un doute 
sur la façon dont un explosif met le feu au grisou ou aux pous­
sières. Grâce aux r echerches des stations d 'essai , on possède des 
explosifs et des moyens d'allumage plus sûrs. 

Cependant, des explosions sont sur venues avec des explosifs 
et des modes d 'emploi jugés sans danger . On peu t se demander 
pourquoi , même dans le cas de qualité irréprochable des explosifs 
autigrisouteux et dans des condi tions de t ir normalès et parais­
sant sans danger , il peu t encore survenir des explosions. 

Les conditions différen tes des galeries d'essai et de la mine 
exigent que l'on essaie dans des gal eries de mines r éelles les con­
ditions réelles de danger des coups de mines. 

D ' ailleurs, dans cet ordre d ' idées, de r écentes r echerches à la 
galerie de Derne ont montré que certains modes .de chargement 
peuvent donner, avec des explosifs antigrisouteux , des inflamma­
tions, lout au moins de grisou. 

L e_s flan~mes et étincelles observées lors du tir des explosifs 
para1ssen~, etre u

1

n facteur important de l 'alhmiage du grisou et 
des pouss1eres. C est pourquoi des recherches sur l'importance et 
la mesure cle ces flammes, sur les moyens de les éviter, sont im­
portantes. Les recherches sont indépendantes cle la présence du 
grisou. 

Et, d ' autre part, il faudra établir ensuite si 1 . es moyens pour 
éviter ces fl~mmes su:fise~t pour ne pas enflammer le grisou. 

Les auteur s ont execute plus de mille t irs pbotograph., L . 
, · cl 1es. eut 

memo1rc en onne plus de 250. En passaut MM B 1. 
S 1 1 · 1 . ' · ey m g et c 1ll tze signa en t que l'1mpressio11 ue douu · · t 

. . e Jamais - ous ceux 
q m ont fait des photographies de flammes le s t 

, · · · aven - tous les doLails lisibles sur les plaques· malgré ce l'e d 
· ' 11 emeut plus faib le des rep1 oduct1ons, toutes celles qui ill ust rent f , . · s e memou-e de MM .Bey lrng et • cLultze-Rhonhof sont remarqu hl . · 

a emen t fmes. 

\ 

• / 
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B. ORGAN ISATION DES ESSAIS. 

I. - Disposition des trous. 

Les trous de mines étaien t creusés dans la paroi ou dans le 
front d'une galerie, au diamètre de 37 mm.,sauf pour essais 
spéciaux. Le diamètre des cartouches é_tai!. en généi:al cle 30 m_m. 
Ces doux chiffres sont les plus constants dans les mmes de hou ille 
al lemandes. Le tir est élecLriq ue, avec détonateurs n° 8. Les car­
t·ouches d'explosi fs sont de 100 grammes, sauf pour la dynam ite 
qui est encar touchée en éléments de 12~ _grammes: 

Les essais ont porté sur toutes les pos1t10ns possibles de l'amor­
çage, mais surtout sur t rois principales : 

1° .:l 11wrraye antérieur (Zii11dnng 11011 vorn) 

L a cartouche-amorce est la dernièr e int roduite dans le . fou r­
neau et le détonateur est placé vers l 'orifice, côté bourrage. 

R appelous, en passant, que l'amoFçage antérieur est seul auto­
risé dans les m iues grisouteuses en France .: en Belgique, la car­
touche-amorce est toujours la dernière introduite dans le fou r­
neau , mais le 1·èglemcnt de 1920, tou t. en marquan t sa préférence 
pour l ' amorçage anLér i~ur (détonateur placé vers le bourrage). 
tolère le placement d u détonat·eur à l 'au t re ext rémité de la car­
touche (côté charge). 

20 .JUl/tode dr c!tnryemi:nt habit uelle (üblichen l adeweiôe) "" 

. l /le111ag11e : 

Nous l 'appelle rons dans la suite amorçage allemand. La car­
loucbe-arnorce est l'avan t-dernière int roduite dans le fourneau, 

' avec le détonateur à l 'a rrière, c'est-à-dire du côté du fond du 
trou. Cette méthode est fort u t ilisée en Allemagne, parce qu'elle 
permet, en cas de raté, d 'enlever sans grand danger le bour­
rage ( l ) . 

3° .l nwrrny1· prnslérit:ur ( Züncluny von hint en) 

Le détonateur est à la prnmière cartouche introduite dans le 
fourneau, à l'ext rém it é touchant le fond du trou. 

]) 'après le but des essais, les trous de mines étaient forés au 
char bon en schi st·es tend res, en psammite moyenncrnenl clur ou 
on grès 't rès dur ; ils élaieut d ispos0s clans les divers terrains, soil 

(1) Le débourn\ge c~l s!riclen1cJtl iulcrd il e11 Belgique. 
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de manière à travailler normalement soit de m ., . , d ' b ' an1e1e a e our-
rer parce que leur posit ion r endai t le Lravail impossibl 

L'observation et la photographie demaudaut des :· , . , . . , amcnagements 
speciaux, on n a pas mult1phc les IJOiu ts de t ir· on le h · · 

· ' S a C OISIS 
soigneusement. 

Les terrains t rès durs (grès du travers-bancs princip 1 , I ' 't 
o 1 2 , 375 ) . a a e age 

n a , m. couven~rnnt tout particulièromont pour l 'étude des 
coups debourranl:G . J 'ai relevé ce détail intéress t d , 

A an onne par les 
auteurs : le memc fourneau pouvait servir pou. t te , • 
l 

A I ou une sor1e 
cc coups, sans etre aucunement déform6 c· t · , . . . ' ircons ance proc1euse 
pour marn temr constantes les condit ions de t• . d 

· Il ans une r echerche 
com parat ive d 'explosifs. 

Il est, au contraire, diffici le d ' assurer de d" . • , 
d d 

. s con 1t1ons egalcs 
a ns es coups faisant l Ul travail r éel L · , · · , , . . a supcn onte des cou ~ 

dcbourranls leur a fait donner la préfér b · p,, ·. ,. once c aquo f01s que l'on 
essayait. 1 111fluence d ' un facteur et. ciu ' i"I f Il . d a ait one créer d 
lrous comparables. es 

Les coups de mine débourrants éLaiei t f .' . , l ' . , ' 1 oies perpend1culaire-
men t a une des parois latérales d t. b u ta vers- aucs. 

II. - Observation et photog raphies des flammes. 

Des postes d'observat ion éLaicn t an , . , 
· ionagcs pour observer . 

fois de face, la plupart du tem}JS de ·At' 1 ' par-, . CO C, OB COU]JS de . 
se plaçant a une d istance de JO à. 30 't cl mme en 
, . , mo res e ceux- · L 
eta1ent formes de parois en bois d 20 . , ci. es postes 

. · f' cc11 t.1111otrcs d ', · 
avec bouclier prolégeau t contre le . . . epa1sseu r , 

. . s p1 OJccL1011s par . . h 
glace de 25 m1l11mètres d 'épaisseu . 1 u coc et. Une 

· , · r, cans un cad· f 
mettait 1 obser vation . Le bouLefe . re en ont~ , per-
, . u se garait à. 

1 obsenaleu r qut donnait, le sianal d . , ces postes, avec 
M · 1, b . . o c mise a fou 

ais o servat1011 jJar ]'oeil · . , r1 e permctt ait . 
son a1see des flammc•s inslanta , d , pas uue comparai-
A . 1 f uccs onnccs }Jar 1 

uss1, es Jammes sont-elles cnr . l ·' es explosifs. 
. l . . cg1s tees par des . . 

tagtap 11q11es dument protégés cl 1 . appareils pho-
d . ans cc solides coff. 1 

1stance du coup de mine de 3, .. . 20 1 . · res P acés à une 
. . , orsqu'1l s'ag· « 

anl1gr1souteux de. 6"' 40 1 . ,.1 • 1ssa1~ d 'explosifs 
· ' ' msqu 1 s'agissait cl' l · 

(geste1nssprengstoffe) . A ces d ist· 
1 

exp os1fs brisants 
t cl ances, a plaq d 
res e large suffisait à enreaistrer 1 1 ue e 9 cent imè-

Q . i:> es P us Ion fi 
uelq ucs except10ns Eeulemeu {, ont ' t' , . gues ammcs. 

recherches spécial e~, e 
0 

admises pour certaine~ 

• 

0

NOTES DIVERSES H97 

Les caisses de protection des appareils photographiques avaient 
u11e ouverture en face de l 'objectif; pour protéger celui-ci con­
tre les éclats éventuels, uu volet guidé était aménagé devant 
cette ouverture. Le volet était relevé pour le tir , mais, grâce à un 
dispositif simple, il se refermait sous la pression des gaz de l 'ex­
plosion, après avoir permis l 'enregistrement· de la flamme, met­
tant l 'objectif à l 'abri des projections qui pouvaient suivre- . Ce­
pendant, il arrive parfois que de toutes fines poussières de roche 
soient projeté~s avan t l 'abaissement de ces volets et donnent 
alors de petits points qui nuisent à la netteté des photos. 

Les appa.reils photograpbi"ques u t ilisés sont simples; il suffisait, 
pour ouvrir l 'objecti f avant le t ir et le refermer ' après , de se 
ser v!l' cl 'une lampe à verre rouge. 

O. - LES RESULTATS DES RECHERCHES. 

I. - Généralités sur les phénomènes observés lors du tir. 

Les auteurs distinguent les flammes et les étincelles. 
Les fl ammes sont données par des gaz chauds et forment sur 

la plaque une image délimitant une surface fermée sur elle-même, 
tandis que les étincêlles (funken) doivent être attribuées à des 
particules solides de l 'explosif ou de l'amorçage qui, lors du tir, 
sont projetées, portées au rouge ou même au b lanc et peuvent 
donner sur les plaques des points ou des lignes. 

Les flammes son t t rès variab1es d 'après les explosifs; les explo­
sifs autigrisouteux n 'en donnent presque pas. Pour permettre la 
comparaison, une échelle des diver ses gr andeurs de flammes ob­
servées avait été dressée de manière à y rapporter tous les coups. 

n. - Les points principaux de l'aspect des flammes. 

1. Nature et cum po,;~tion deis e.c71losif s. 

L es expérimentateurs se sont bornés à étudier quelques explo­

sifs des divers groupes, savoir : 
Pour les explosifs au rocher (gesteinssprengstoffen) 
a ) une dynam ite 1 composée comme suit : 

63,5 nitroglycérine; 
1, 5 coton à collodion ; 

26,7 nitrate de soude; 
8,0 farine de bois; 
0,3 caput mortuum. 
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Cet explosif euflamme à la galerie de Derne, le grisou dès la 
cbarge de 5 grammes, les poussières dès la charge de 20 grammes. 

Bl argissement au bloc de plomb : 400 centimètres cubes. 

Cet explesif est à peu près l'équivalent de la dynam ite gubr 
n'' 1, contenant 75 % de nitroglycér ine et· 25 % de guhr , q u i 

reste un explosif -~lanclarrl . dans les roch orchos, mais n 'est pas un 
explosif industriel. 

b) l 'ammonit I , r épondant it la formule suivante 

Nitrate ammonique , 
Dinitrotol uol 
Trinitrotoluol 
Farine de bois 
Nitroglycérine 

Charge-limi te au grisou : 100 gram mes. 

83 
6 
4 
3 
4 

Elargissement au bloc de p lom b : 390 centimètres cubes. 

Pour les explosifs antigrisoute ux , les essais on t porté sur de ux 
explosifs au ni tratè amrnonique, sur un explosif semi gelatiné et 
sur t rois explosifs gelatinés, savoir 

a) Explosifs ant igrisoute ux au nitrate ammonique 

On sa it. que le règlement a llemand impose une teneur de 4 % 
de nitroglycériue. ' 

Nitrate ammonique 
, Chlorure de sodi um 

Farin<' de bois. 
Nitroglycérine 
Nitronaphtaline 
JJinilrololuol 

~ 

Charbon 

W eLLer détonit ' W etter détonit 

A B 
82 72 
10,5 19 
2 3 
4 4 
1 

2 
0,5 

Uhargc- limite a u grisou et a ux pou~si ères : au-delà de 550 gr. , 
limite des morLiers de Derne. 

.E la rgissement au bloc de 
p lom b 

23(:i cm3 

-

• 

# . 
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/J) Explosif ~ntigrisouteux sem i-gelatiné 

W etter Sigrit A 

NiLroglycérine . 
N it.rate ammonique 
Fari ne de bois . 
Charbon 

Chlorure de potasse 

12 
57 

2 
2 

27 

399 

Charge-lim ite _au g risou : 600 grammes, aux poussières : au­
dessus de 700 \ rammes. 

Elargissement au bloc de plomb : 211 cen t imètres cubes. 

c) Explosifs gélatinés : 

W e tter Nobelit W etler Nobelit Wet ter Wasagit 

A 

Nit roglycérine . 26 
Solution ~L 50 % 

de ni t rate de 
calcium 2,5 

Ni t r . ammoniaq. 32 

]J initrotoluol 2 

F a rine de bois · 1 
Ch lorure de sod . 36,5 
Gélose . 
Talc 
Charge-limi te : 

au grisou : 600 g r· 

aux pouss.: au-delà de 700 

Elarg. au bloc 
de plom b 209 cm" 

B 

30 

3 
26,5 

0,5 
40 

600 gr. 
au-delà de 700 

187 cm3 

B 

28,5 

30.5 

0,3 
39, 5 

0, 7 

0 ,5 

550 gr. 
au-delà de 700 

ail roche r (dynamite et ammoni t ) d onnen t des Les explosifs 

!Jlus ivolum ineuses et plus longues que les flammes . bea ucoup 

c xplosifs antigrisouteux . . . . 
. .- "l est difficile de t irer une conclusion de leur Parm i ce ux-ci, 1 

· · · t de vue aspect et crrandeur de la flamm e, ·ompos1t1 on au poin b . 

\; d· t 1 I" it c1uu la f lamme est d ' a.u tant plus petite quu ··auf cepcn an c " . 1 d 
· · hl . ., de JJOLassium et de sodium est p us grau e. la teneur en c o1 u1 e 
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On sait que les explosifs au n it rate ammonique deviennent 
aisément durs après un certain temps de dépôt dans les magasins. 
Ils détonen t. alors difficilement et cette insuffisance donne une 
flamme très réduite ; il suffit de les comprimer en les roulant 
dans les mains pour leur rendre leur aptitude première e t la 
flalll111e redevient ceJle de l 'explosif frais . C'est la confirmation 
d ' une pratique que connaissen t tous les boutefeu au courant de 
leur métier. 

2. La charge d'ex11losif . 

L a charge a naturellement une grande importance, on admet 
généralemen t que les chances d' inflammation du frisou augmen­
tent avec la ch arge et les t irs en galeries d ' essa i suiven t en général 
cette loi. 

L es auteurs signalent cependant qµ'à D erne, cer tains explosifs 
antigrisouteux, spécialement les types gelatinés qui ont une très 
forte denaiié et pel'met.tent, par conséquent, l 'essai de fortes char ­
ges dans le mortier , enflamment le grisou à des charges moyennes 
de 450 à 500 g rammes et ne l 'enflamment plus à 700 gr ammes. 
Ils donnent une explication de ce phénomène en disan t que les 
gaz abondants dégorgés par une fort:.e charge peuven t çliluer le 
grisou à tel point qu'il ne soit plus inflammable. · 

Pourquoi l'augmentation do la charge, en galerie d 'essai , favo­
rise-t-elle l ' inflammation du g risou, les au teurs citent deux rai­
sons 

1° les gaz plus abondants, se détendent plus lentement; 

2° la compression et la chaleur dégagée sont plus forte~. 
L es essais dans le fond n'ont pas confirmé du tou t q ue l ' aug­

mentation de la charge en t raîne un allongement des flammes . 

Eu fai sant détoner des charges croissantes de divers explosifs, 
dans des coups de rniue débourrants, on note une diminution de 
fl ammes pour les for tes charges. 

Avec l 'amorçage antérieur , la vVetter detonit donne la plus 
fo rte flamme avec 100 grammes, et l a plus petite avec 1.000 gram­
mes (tabl. V de l' ouvrage original) . 

Avec l 'amorçage allemand (amorce à l ' arrière de l ' avant-der­
uière cartoucl.Je introduite) , 0 11 obtient un résultat analo~ue 
(tabl. VI). 
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Avec ]' amorçage postérieur , la flamme la plus petite fut obser­
vée a \ eC ]a plus peLitc cha rge, la plus longue avec une charge 
de 600 grammes ; charge au-delà de laquelle on observe une réduc­

t ion de la longueur de flamme. 

Des résullats analogues on\, été obtenus avec la W etter 'Vassagit. 

:i\lais pour Ja dynamite, les résulta_ts saut dif~éi·euts : l'.amor­
çagc anLéricur donne une f1~11111~e croissant avec la charge JUsqi1e 
600 gramm!Js et restant enswtc a peu près constante. 

L'amorçage postérieur a donné une flamme croissante, mai~ 

avec un maximum li 750 grammes. 

' 
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Tous ces essais étaient faits avec des fourneaux d 'égale pro­
fondeur : par conséquent, vu les densités différentes des explosifa 
essayés, les espaces li bres e11 a\·an t des charges vari aient assez 
bi-en d'un explosif à l 'autre. 

Mais comme d ' autrcs séries d'essais on t mon t ré l'importance du 
vide la issé de\·ant la charge, les expérimentateurs out recommencP 
Loule la sfaie en r églant la profondeur des trous de mine, su ivant 
la densité des explosifs essayés, de façon que le vide en avant 
de la charge reste const·ant. L es croq11is 11°' 4, 5 et 6 ci -dessous 
résument ces tirs . 
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· 1 se r all]lOl'te à la W etter detonit A : pour Le cl 1aaramme 
0 

, • • • la flamme reste constan te, plus grande 
l'amorçage untct 1cu1, . . , 
avec le vide do 60 cenl imètrcs qu 'avec celui de 9 .cenl1111elres. 11 

Pt
.'cs de même pour l ' amorçage habi tuel allemand, 

eu est à peu 
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mais la flamme est toujom's plus grande qu 'avec l 'amorçage an té­
rieur. 

Dans l'amorçage postérieur , la flamme croît avec la charge et 
·est beaucoup plus i~portante qu'avec l'amorçage antérieur par 
exemple. 

8 

~ -
V,,, ~.( 

~ ,:µ9-~ 
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) .~rct> 

b~ 
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,,.. .,,,,. ,. .... 

~ ...-;;fJ ~ -_ , 
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1 '2. ~ 4 5 6 7 8 9 
Car/ouches de , kJO gramme~. 

Oroquis 5. - F lummes cl~ ~h n.rges croissantes <le Jn. WcLler W n.ssagit. B 
en conserva.nt un vide cons-tnnt de 9 cm. devant ln chn.i·ge. 

10 

Le diagramme 5 se rapporte à la Wassagit B · const . . ance seu-
s: ble de la flam_m e pour l'amorçage antérieur, accroissement pour 
l amorçage habituel allemand, maximum pour la charge de qua-
t re cartouches dans l'amorçage postérieur. . 

Le diag:amme 6 (dyn_amite) montre d 'abord la g randeur ~es 
flammes des les plus petites charges; les deux courbes de l ' amor-
çage antérieur et postérieur coïncident presque . · · 1 h , . ~ . . 1c1, a c ar ge 
Joue donc un role plus important c1ue le vide 1 · , t , . , a1sse en avan ; 
c est donc tou t d1fferent de ce qui se passe avec la detouit A. 

• 
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On peut conclure de ces essais que les flammes des explosifs 
antigrisouteux n'augmentent pas avec la charge. 

"i Jf 
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.9 

Oroquis 6. - F lammes de charges croissantes de dynamite 1 
Pn conservant nn vide constant de 9 em. devant la charge. 

3. Profondeitr et. largeu-r d es foum erm:c. 

10 

Pour déterminer l 'influence de ces facteurs, on fit des essais 
avE)c une s1wle cartouche de detonit A, Wassagit B et dynamite 1 
dans des trous de profondeurs croissantes, en utilisant chaque 
fois l ' amorçage antérieur, puis l'amorçage postérieur. 

,.,, 
'Il 

~ 
l 
~ .., 
~ 

\,, 

.::i 

11 
<:: 

~ 
~ 

s 
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3 
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1 

1 ~ 5o 15 1 '2.0 ' 150 

Pr-~fondeu7" en cenf /m èfr".s 
Ornquis 7. - Iniluence de la profondeur du fourneau 

dans Je tir d'une cartouche de 100 gr. de WeUer detonit A . 
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PouT la detonit A , on utilisa successivement des trous de 15, 
fiO, 75, 120, 150 et 200 centimètres de profondeur . 

Dans l' amorçage antél"ieur, la flamme grandit .avec la profondeur 
du t rou ( tabl. XXI V) ; dans l' amorçage postérieur , elle grandit 
j usqu ' à la profondeu r de 1111 ,50 pour d iminuer à la profondeu r de 
2 mètres. 

Le croq uis 7 résume ces variations. 

t.. 
::.1 

~ 
i:: 

~ 
\ti 

2 

1 

75 70 9o 750 
Prof ondeu r d u (ourne~v lm cenl/ r.n;JrQJ 

Croquis 8 . - Influence de la profondeul' du fournen11 
d a n-; le tir d' une c1w tonc he> <le 100 g r. rle> Wel te r \Vassngit B . 

.2 oa 

Le croq uis 8 donne les résul t ats obtenus par une cartouche de 
W et ter Wassagit . B : la f lamme s' a llonge au fur e t à mesure que 
le ti•ou s'approfondi t. 

Le croquis 9 donne les résul tal;s obtenus pou r la dynamite. 
Il sem hie donc résu lter de ces essais q1ie les fl ammes des tirs 

son t d ' au tan t ·pJus longues - à charge égale - que les t rous 
son t plus profonds. (N'oublions pas, tou jours, que tous les t irs 
r a ppor tés jusqu ' à p résent sont effectués sans bourrage. ) 

P our déterminer l' influence du d iamèt re du fourneau, des t irs 
de 600 grammes de Wetter detoni t A (cart. de 27 mm .) furent 
affeclués dans des fourn eaux d ' un mèt re de profondeur, et de 

1 • 
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d iamètres croissan ts : 32, 40, 45 et 55 millimètres : on constat a 
que la fl amme augmente avec le diamèt re du fourneau, plus dans 
le cas de ) 'amorçage postérieur que dans l ' amorçage an tér ieur, 
mais dans les deux cas, l ' influence est moindre que celle de la 
profondeur: 

~ 
~ 10 1---1-~+-~-'-~+-~-'---:--;;~-~-.::::'*"'-~--=-.---~~~ 

~ 9 

' ' 

") 

~ 8 1---l---At=-~~----t---t-----i 

75 30 70 720 750 

Profond eur . en ~E?n //rnè/r&>J 

Croqu is !J . - Tnfl u ~ n ce dl' la profondeur d~ fo urneau 
da us le t ir d' 11nP cal'lon~he> de 125 gr. de dyn a mile . 1. 

4 . f,P.~ di111P11.~ion s rie .~ car f.011r l LPs. 

.Zoo 

F.n u t ilisan t, pour une charge donnée, des explosifs en car tou· 
,.hes de ·pl us grand d iamèt re , on r édui t la longueur occupée par 
la charge et; par conséquent on augmente le vicie devan t la charge, 
d 'où , comme vu p récédemmenL, allongement des fl ammes, mais 
pour expér imen ter l' influence du diamètre des car touches en 
l' isolan t de l' influence d u vide antérieur, ou u t ilisa des charges 
de d ivers explosifs en car touches de 40 et de 30 mi ll imètres en 
maintenan t à 70 centimètres le vide laissé avant la charge. 

Ces essais montrèren t que ce facteur diamètre des ca.rtouches 
a peu d ' influence. 

• i 
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5. T,a si t 11alio 11 de la c.ri r l o 11 clt P-f/7norce r7.ams lrt c!ta1·ge. 

D'une manière générale, on peut dire que la flamme est d 'au­
tan t plus grande que le détonateur est à plus grande profondeur 
dans le fourneau : l ' amorçage antér ieur donne les fl ammes plus 
petites, l' amorç_age postér ieur. les plus longues. Cette règle se 
vérifie aussi pour les coues sans bourrage, mais faisant un t r a­
vail u t ile et également po:r les coups avec bourrage qui sont la 
règle générale d~s fourneaux du fond. 

6. Le bourrage. 

On a expérimenté les bourrages suivants 

1. Bourrage d ' argile (lett-eubesatz) introduit en carottes dans 
le fourneau et damé à la main avec le bourroir : c'est un bourrage 
hermétique. 

2. Bourrage en pierre procédé Herdemerteu , consistant en 
poussières ou sable fin humidifié chassé par un procédé spécial 
à l' aide d 'air comprimé dans le fourneau. · 

C 'est un bourrage solide et résistant ; par suite de la pression 
d'air comprimé, les éléments du bourrage remplissen t non seule­
ment le trou, mais encore les ca_ssures qu! pourraien t s'y rencon­
trer . Le trou est rempli sur toute sa longueur. 

3. Bourrage pierreux système Kruskopf. L es éléments sont 
in t roduits secs dans une cartouche de papier très r ésistant (papier 
incomb11St ible pour les mines gr isouteuses) ; la longueur de cet te 
car touche varie d 'après le vide restant. libre, son diamètre est u n 
peu inférieur à celui du t rou. Il y a donc un vide autour du bo:!-!r· 
rage, c_irconstance à laquelle l'inventeur att ribue un avantage 
parce que, d 'après lui , le bourrage est élastique : il est comprimé 
de l' arrière vers l' avant et il se formerait, sous l 'effet aè la pres­
sion , une répaÏ'at ion plus étanche d'avec l ' atmosphère extérieure . 

Disons de sui le que les expériences de l\lM. Beyling et Schult.ze­
llhonhof ont démouLré que cet effet de compression élastique 
n 'empêch& pas les flammes de sortir avant qu ' il ait pu se pro­
duire. Par con tre, le procédé Kruskopf permet le débourrage 
aisé - en cas de raté - en t irant l 'enveloppe de papier, sans 
plus . 

En Belgiqoe, t oute opérat ion de débourrage est interdite. 
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Dans les mines allemandes, l ' épaisseur du bourrage doit attein­
d re un t iers de la profondeur du t rou. 

Les premiers essais portèren t sur six boun-ages d 'environ 60 
cont imèLres recouvrau t une charge de 800 grammes de déton it A , 
snvoir : bourrage d ' argile, bourrage H erdemerten , bourrage K i·us­
kopf, poussières li bres, bourrage de papier , bourrage de char bon. 
Ces deu x dern iers son t nul nrellement interdi ts dans les mines à 

grisou. 
Seul le bourrage Krnskopf donna une flamme visible. Tous les 

aul res lai"Ssèrent la plaque sans al térat ion. 
On ent repri t alors u;1e série de près de 200 coups, ayant pout· 

but de déterminer. les longueurs de bourrage nécessaires poul" 
éteind re les flam mes dans les divers procédés et pour des charges· 
cro issantes, avec des coups débourrants et avec des côups à tra­
vail u t ile. 

Pour que l' amorçage ne joue aucun rôle, on u t ilisait exclusive· 
ment des capsules et des fi ls de cuivre, avec amor ces sans flamme 
visi bic ( Wet terzünder). 

On u t ilisa l' amorçage habit uel allemand pour ces essais , à 
c·a11se de sa vogue en Allemagne . 

O n augmentait ou diminua it la longueur du bourrage pour 
arr iver à la d imension qui éteign ait la flamme . 

nans les bounages i\ l'argile ou J-Ierdemerten, une épaisseur de 
10 ccnLimèLres suffit pour éteindre la fl amme de la dét.onit A ou 
de la Wassagit B, quel que soit le nombre de cartouches ( 1 ) , 
quelle que soit la positiou de la car_toucbe-amorce, que 

1

l_e coup 
t ravaille ou non . Cel a ne veut pas dire nat urellemen t qu il faf\ le 
se contenter de cotte faible épaisseur dans la pratique. 

Ponr les explosifs brisan ts et la dynamite d 'ailleurs, une épais­
seur bien plus iniportanl"e est nécessaire : ainsi, avec u~e charge 
dPbouiTanl.e de 500 grammes (4 cartouches) de dynamite l , un 
bou rrage cl ' araile ou H erdemer ten de 80 centimètres ne suffit· 

' l · 
0
drn la flamme et il fallut employer un mètre. pas pour c em 

P our 6 cartouches ou 750 grammes, il fallait 1111 ,30 de bour rage. 

naus le cas de t rous a~ec t r avai l normal, la flamme d ' une 

1 . d l 000 grammes de dynamite l est déjà éteinte par un c ia tge e . . . 
1 1 10 Cent l.mèLres d ' argi le ou Herdemer ten . Jourragc ce 

(I) D tt ns les linii teR réglt•men tn ires nllPmn11Clt>s, qu i 11 ' nccept e11 t aucune 
chnrgr ~11pr•rie11rc i\ 800 grn111 mcs. 



410 ANNALES DES MINES DE BELGÏQUË 

Les expériences avec le bouna K 1 f 
· t' ge rus 'OP sont particulièremen t 
1n eressantes. 

11 fut d 'abord 1 , 
1 b 

emp oye, pour le comparer avec les précédents 
saus e ourraae extéi.. · · 
:.\fa! ·' 1 . o : ieur qui eu est le complément habituel 
: g1e es sorns pris dans son exécution , ·. . 
.Kruskopf ne suffisait pas , 't . d 1 ' un metre de bourrage 
touches de detouit A ou \X.: Sc e1~t re a flamme de 4, 6 ou 8 car­
rantes. a sag1 B dans le cas de mines débour-

L orsque les mines faisaient un t ravail . 
mcntai re du bourrage ( t" . utile, la longueur r égie-

. . un ie1s de la profond d 
suff1sa1t pas touJ· ours a' l'e t' t' eur u trou) ne · x me ion. 

Avec la dynamite d 1 . · ' ans es mmes débounantes lm 40 
pas encore à éteindre la fi cl ' ' ne suffi t amme e 4 cartoucl (500 namite. les gr. Y de dy-

Dans les mines avec t ravail t "l ·1 . u i e' i serai t pl . , 
lrs fl ammes, mais on a encore . . , u s aise d'éteindre 

e111 ccr1stre des fi 
grammes malgré un bourrage d L"' l . ammes avec 750 
pas réal isé l 'extinction. , e ' 5 et, pratiquement, on n 'a 

Pour élucider cette question 1 , . 
f · ' ces expen ence · 
a1tes: pr écédemment ou avait . . s cun euses furent 

. ' ' l emarq ué dans cl . 
parato1rcs qu 1Jn fragment de 1 . . un es essais pré-
d
', . . Jo1s, de L5 mil!" 't 
epa1sseur, laissé à l ' orifice d' . 1me res environ un mortier Io . cl · . · 

touche de ·wassagit B avait 1 , 15 u tir d'une car-
fl . c oune, dans la h t 

amme, une image très nette P o ographie d e ]a 
t b 

. montrant la fl . 
ce o stacle nunuscule nat . li amme divisée par 
l ' . ' tu e ement enf' 
~plos1on. La flamme précèd d Ier ement détruit par 

e one tout effet d . 
L a flamme dure quelques ·11· ynam1que. 

·r . . . m1 isecondes - . . 
s1 s, une fiaction de millisecond ' pou1 certalUs explo-

. d e - et . 
pression i:s gaz n ·a pu cléplac . 1 f. ' en ce faible temps. la 

0 f"t d' ei e I agment de bois. 
n re 1 autres expérien . 

d , h ces analogues . . 
e met ane, un ballon en t 1 : ams1' on plaça rempl i 

d t, , caou c 1ouc tel 1 ' 
onnen pour recJame, devant l 'orific ' que es magasins en 

d ' une cartouche cl(l dynam·te 1 e d un mortier d'acier ch argé 
l · 1 

, de telle 'è couvre e m ieux possible l ' ·r· mam re que le ball 
1
, . on ·1cc dt . on 
cxplos1011 montre que la fJ l mort iet· : la photo prise , 

t, . amme a été , , a 
ex ra mmce du ballon et ' , ecartee par la pellicule 
B" . s est epa · 

ieu mwux, le ballon appara·1t , 1 . nome au-delà seulement 
l cl ec a1 ré a · · e nom e la firme. d 'où il . . u point que l'on peut li. 

p1ov1ent. C'est a , re 
pres seu lement que le· 

r 
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balion a été détru it et a provoqué u ne petite explosion de g risou 
après mélange d u mélhune avec les gaz de l'explosion. 

Une chose analogue se passe avec le bourrage K ruskopf : la 
flamme passe entre le bourrage et la paroi. 

A insi , un trou - de i m,20 de profo,udeur - chargé de 5 car­
touches de clétonit A, fut muni d ' une cartouche de bourrage Krus­
kopf dépassant de 30 cen t imètres l'orifice : à la photographie du 
tir prise latéralement, 011 distiugue nettemen t le bourrage encore 
en place illuminé dans la flamme qui l'entoure et le dépasse 

librement au delà . 

Ces photos montrent aussi que les flammes ont disparu avant 
que les effets mécaniques ne se fassent sentir. 

D ans le t ir de 400 grammes de détonit A, eu plaçant un bour­
rage Kruskopf dont la cartouche serre exactement dans l e four­
neau, on n'obtenait plus de flamme avec 70 centimètres, alors 
que, saus cette précaution, la flamme était encore visible avec 
90 cent imètres. · 

Après dive rs essais, le moyen le plus e fficace pour l 'ext.inction 
de la fl amme dans le procédé Kruskopf fut ! 'adoption de mastic 
(Kruskopfki tt), bouchon en masse plastique verte qui garde une 
forte close d'humid ité et fer me he rmétiquement le fou rneau à 
l 'orifice, après placement de la cadouche de bourrage (1). 

7. Le buurmye e . ..lérteur en 71oussières rle ]lierres ( Gesteinstaub­

Aussenbesatz). 

Lo bourrage extérieur imposé pou r assurer la nécessité du t ir vis­
à-vis du gr isou et des poussières, consiste clans le p lacement, immé­
diatement devant l'orifice du t rou de mine, d'une certaine quan­

tité de poussiè re de.roche, ù'au moins 1,5 kilogramme pour cha­

que coup. 
Comme le bourragP extérieur fait partie du procédé Kruskopf. 

il fu t expérimenté avec le bourrage en car touches Kruskbpf. La 
fi rme Kruskopf livre des sachets en forme de pyramide qua­
dr angulaire, qui reçoivent la charge de 1,5 ki logramme de 
poussière et sont attachés par fils aux pièces spéciales taillées en 

(1) li csl inl6l'essn11l de nnlel' iè i qu·_e~1 ilclgique . le 1.ioul'ntgc K ntskopf 

11 •11,·ni l 6(6 au lol'is6 q111· w 11s lt1 co11cl1l1011 expresse qu'i l soit co111pl6té 
,.Cl'S l 'cxléricu r pitl' 1111 bo111T11 gt• sc l'l'é, it l'twg ilc . d't\u moins dix cculi 
111èlt·es J'ép uisseur (circ. 111inisl. du 10 sept. 1925). 
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surface cônique e b · t A (L f'. '. n OIS e Cil fo ie, enfoncées h l ' orifice du t rou . 
a Il me fourni t ces pièces également.) 

.
Les fl amn_1es des coups avec bourrage ' ~ . 

d 
exwn ctJ r furc9t moins 

gran es, mais encofe visibles. 
D ' ailleurs on bt. ' t . , , . , . ' o m e11co1e 11u phenoruene ana log ue à -

decr1ts précédem n t . 1· fi , ceux . . 1 en · a am me dcgorgean t cl u t rou en Loure le 
cornet de papier et !'éd ·· . 1 , , , .. 

• A • •
11 1 e, P 1eno111cne i res v1s1ble sur les photos. 

.i\J.eme d~s coups t ravail lan t. et muuis d ' un bourra e K rusl·o ' f 
de 30 centimètres et d ' un bou rrage e t ' .· . g · ' 

1
' , d fi x eu eur , ont encore donne 

es ~mmes enregistrées aux photos (t abl. X XXV ) d' 
explosifs autigr isouteux. avec es 

A vec la dynamite les fi · · ' am mcs sont ))lus for tes et · ' bl , la 1 n . d b . v1s1 es maigre 
o gueu1 e ourragc at teignant jusqu 'à l "',30. 

Dans ton les ces JJhotos ·, d ' . .. , . . ' on vo1 " isl mctemeni le cornet d 1 . 
rage ex ten eur en place. u Jou 1 -

8. J,e lrauait cle sciulaye. 

.On peut régler plus ou moins le t rav· . ' 
mrnes; mais il y a des facl d a il que 1 on attend des 

eu rs out nous ne 
te ls des cassures in visibles . sommes pas maîtres, , qui peuvent fausser 1 , . . 

Comme il fa lla it s'y a t tend . 1 es p rcv1s1ons. 

f i 
. 1 e, es coups avec t. ·1 cl 

am me mo10dre nia is la ch . 1 ava1 011nent une 
' ose est mo111s sensibl d 1 

sans doulc parce qu' il est d'f f' .1 · , . c ans e charbon 
' 1 ici e de rcal1ser d · 1 ' 

coups n effectua nt réellement ans o charbon des 
aucun t ravail. 

~. Lrt iuit ure rit la rocli e 

L a roche a-t-elle une infl 
L 

uonce sur l' t 1 
. 

es auteurs ont, disiJosé Utt . ~ h aspec c e la flamme y 
·- , e memc c arge (500 . , 

de manrcre a ne prod uire . . gt. de dcton it A ) 

J 
aucu n t r avail respe t' ' 

c ia rbon, dans nu ~ch i ste l cl. d ' c ivomcnt, dans du 
en r e, ans un grès dt . 

Les g randeurs des flammes bte n . 
ra pport J-2,5-10. ~l ais il fau to b nues fure~1 t a peu près dans le 

· o ser ver qu' 1 • d 'f · u1r des cou ps débourrant . . J es., i f1cile d ' obt e-
t d 

s sans aucun t r a ·1 1 
en res et , de pl us, r. ue l 

1
.. • vai c ans les ter rai ns 

· ' 1 e 11 en charb · 
poussières q ui peuvent obscure· . l f ou proJette tou jours des 

· 11 a Jamme. 

l 

r 

--~-l~ 
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I 11. - Les faits principaux des ét incelles du tir. 

L es ét incelles proviennen t de particules portées à l ' incancles­

ce11cc projetées du four-neau . 
Dans le cas de mines sans bourrage, la flamme i11te11se de l'ex­

plosif masque les ét incelles. Ces ét incelles sont difficilemen t enre­
g ist rées par la photographie, parce qu 'elles se déplacen t à g ra nùc 
vitesse dans le champ de l 'objectif . 

·On f it, donc usage sur tou t de cou ps bourrés, de m anière à. élimi­

ner la flamme de 1 'explosif. 
Les phénomènes d 'étincelles, t rès. fug iti fs et dépassant rapide­

ment le champ de l' appareil photog raphique, s'obser ven t souven t 
mieux ~1 !'oeil : mais on parvint aussi à réussi r quelques belles 

photos. 

1. /, e-< r/uui!les r/1· clélo11ateur:s . 

Depuis quelques années . 011 a enr~gistré eu Allemagn e. une 
sér ie d 'explosions de poussières et de grisou sun ·euues en employan t 
des explosifs au t igrisouteux dans les condit ions normales; oll es 
étaien t d ' autan t. plus ext raord inaires que les charges étaien t de 
J OO à 200 g rammes . U n poin t. commun à tous ces coups était que 
Jeurs charges étaient pouvues de détonateurs en aluminium. 

.Comme on ne pouvait mett re en cause l 'explosif , il fallut cheT-

cher dans l' amorçage . 
Les e.ssais de la galerie de Dernc mont rèren t que les doui lles 

en alum inium son t. t rès dangereuses en présence du grisou : les 
ptircelles d ' aluminium projetées s'enfl amment et comme la tempé­
r aLme â e combustion e·st extrêmement élevée, il y a chance d ' in-

fl ammation du grisou ( 1) . 
A ussi, les détonaleurJ en aluminium sont-i ls exclus des minC'~ 

gr isouteuEcs . 
Les cx.périmen t.alcurs out obleuu con fi rmation du danger d 'étin-

celles projetées par les capsules d 'aluminium , bien que cela n 'ait 

pu être obser vé à t ous les coups. 
Les capsules de cui vre n 'ont j ama is donné lieu à obse rvatio~ 

d 'étincelles. 

( l ) A l'c us t i.Lu t N1tliuu1\ I des Mine;;, ;'o 1"m111e r ies- P1i.Lurngcs, uuus l'll · 

p,
11111110115 

le g risou pnr un seul délona lcur ii douille cl ' ah11niniu111 . 
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2. Le.~ fils <l'amorce. 

E n Allemag ne, on exige dan~ les m ines à g risou des W etter zün­
dern,. amorces a n tig risou teusès, c'esl- lL-d irn don t ]~enveloppe soit 
~n. lai ton et non eu ca r lon collé, don t le bouchon soit en matière 
in infl amma ble (exclusion d u soufre) el don t l ' isolant des con­
ducte urs ne ~oi t pas i nfl ammable en lui-même (011 u t ilise génér a ­
lement des ftls émaillés) . 

L~rsq ue les fi ~s d 'amorce sont en fe r , ·M M . Bcy liug et Schultze 
ob~e1 vent d e_ t res for t es empreint.es lu mineuses, prin cipalement 
lm sque les fils en lacen t la cartouchc-amo1·cc en 8011 "li , . t" . . 111 1 eu , opc-
1a 1011 cl11 t se fa1l souvent pour e mpêcher Je détonateur de sortir 
lorsque l 'on en fonce la cartouche . 

Ces "éti 11ccllcs c.lo11ne11t sut· la pla t1uc de nombre uses 1· l · ,_, 1gnes u nu-
neuses . ,:,\les fu·rcn t rcprnduiles de nombreuses fois avec ù 1 sifs di vers. es exp o-

D ' a1'. tres foi s_, on observe el on enregistre pholographiqu emen t 
des po111t s lum1J1eux t r ès intenses d îi s sans dol1 t~ , 1 b t • 
l f 

. , . ' .., a a com u s ion 
c u et , a un endroit où JJa r suite cl . 11. . h . . . . • . e co 1s1011s el. c an"em ent s de 
d n ect1011 , les part icules resten t plus 1 te . 0 

p laque . ]) ' a ul res irnages ~Ltri euses o~1 g' l ~npbs pour mfluencer la 

l
', .

1 
, on c o o t en ues sou s forme 

c elot es nett emen t decou pées. 

L'isolan t du fi l semble J·o uor u · cl 
n 1110111 ro rôle tJ uc la m atie' i·e 

111ême dont il est const it ué . 

il . J,e ho11 c11011 d e l 'am orce. 

L es amorces a•ec bouch on de sot r . cl 
t t e o1111 ent cl • T 1 

venant de la combustion des l)arcell d e,, e ince les pro-
cs e sou fre. 

4. / ,e.s mlcli e" rl'rtllu1 . . 11nye. 

E u Allemagne, la m èche u 'est plus en1ploy' cl 
m ines sa ns gri~ou. Les · · ce que a ns cer taine· 

expnn 111e 11 l 111eurs n 'on t " 
d 'ét incelles. pas enregistré 

5. /,e8 a11w rces et tc1n71s. 

Pas d 'é li11cellcs obser vées . 1 avec es 
Ponar, lol's9 ue les fil~ son~ amorc~s à. temps J.<.:s bach ou 

en cu ivre avec 1 
iso a n t inconfbustii;> Je. 

- ·· 

.... 
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CONCLUSIONS. 

Comme di t a u débu t de ce t te analyse, beaucoup d 'essais on t 
déjà é té fa ils sur les fl a mmes d 'explosifs, mais clans des condi­
tions a r lificielles parce q u ' ils éLaieu l opérés clans des mor t iers 
d ' acier et· 11on da ns les condit ions r éelles des exploi tations souter ­

rai nes ( 1) . 

L s expé r iences acl.ucllcs on t. apporté des en seig nements don t 

t o1w ne son t. pa s n ouveaux. D éFt, l ' on sava it par exem ple qne 
les fla mmes d'explosifs a nt ig r isouteux étaien t beaucoup plus peLi­

les ti lle celles de la dy namite par exemple . 

D éj à, égalemen t, on savait que l 'amorçage· postérieur dévelop­
pait l<t long ueur de la flamme : l ' onde explosive, dans cetle posi­

t ion de l'amorçage, se d ir ige vers l 'ori fice d u fourneau , les gaz 

ch a uds so11 t poussés vers l'orifi ce et la fl amme d oit être d'auta11t 
pl us gra11de q u ' il y a de car touches à par courir au-des.sus de la 
car tuuche-a morce. L ' am orçage a ntérieur est b ieu cel ui qui donne 
la pl us peti te flamme, i l est logique de l ' u t iliser exclusiveme11t 
daJJ s les mi nes g r isouteu ses. 

A l ' excl 11sio11 de la dy na mite, pour laq uelle la longue ur de la 
flan1m c croî t avec la cha rge , les essais ou t prouvé que pour les 
a u lres explosifs, la grandeu r des flammes n 'est pas propor t ionnelle 
it h•, cha rge explosive. D a ns les explosifs an t ig r isou teux essayés, 
la flamme décroît même pou r des ch a rges au delà de quatre car­
t ouches (400 g r .) . Les au teu rs expliquent la ch ose comme suit : 

·ces l'Xplosifs 011 t un o vite&ie de t ransform a tion assez élevée, une 
fai tle températ ure de détona t ion , a ucune a ptitude ·de flamm e 

i;ec:o 11 cla ire - ke i ne n a ch fl amrnc11de11 Eigenscbaften - ( co qui 
St;'r ;1 it Je cas, par exem ple, s'i l dégageaien t des produits cornbus­

t ib lr•s) cl ont, de cc fait, u ue d urée de fl amme extrêmement 
c:ou1 le. Dès lors, seu le la cartouche-amorce et éventuellement la 
pa r l ic de la charge qu i p récède vers l 'ori fice d u fou rneau - celle 
parl ie est u ulle cla ns l'amorçage a ntérieur - on t u ne part d fec­
l i\·e à l'aspect de la fl a mme. D a ns l' a morçage a n térieur , on n 'ob­
t i e1Ji" cloue po ur a insi d ire q uu la fl amme de la car touche-amorce. 

qu e lle que soit la charge du fourneau. 

(1) Aux gi.!e ries de• ('o l fo 11 t ni 11 ~', . cl tlpP11 thui l cl c l' lus li tul Nati.u11nl <lt•s 
i\liucs 11 outi avo11s el'rcc: t11,; 11 11c ~u 1· 1c• rlr pht1!ogra p l11 cs ck cnups réels au 
1·.,c l a: 1~ qu i 11'011 t pas été 1; u bl i6e~. 

\ 

... 
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L ' influence <le la partie libre devant la charge est extraordi­
naire à première vue : plus ce vide antérieu r est grand , plus la 
fl amme donnée par une charge est grande. Ces essais ont été fails 
avec une cartouche. Les auteurs supposent que dans ce cas, la 
réaction complète a pu ne pas s'opérer : la première phase de 
l 'explosion est la décomposition de l'explosif en ses éléments sim­
ples : hydrogène, oxygène. azote , carbone; la seconde phase forme 
le résu ltat des réactions entre ces corps. Dans le cas courant des 
explosifs avec excédent· d 'oxygène, cette seconde phase doit abou­
t ir à l' anhydride car bonique et ~t l 'eau , it l 'excl usion de tou t pro­
duit combustible - théoriquement du moin~. D e même que l 'on 
a sig11alé parfois dans les mines des coups débourrauts donnant 
u ne com bustiou incomplèle avec présence d 'oxyde de carbone, de 
même, peut être, dans les essais rappelés, la flamme enregistrée 
était plus forte parce qu'il r est a it des gaz corn bust ibles. 

La compression adiabatique de l'air dans l '.1 partie libre du 
fourneau peut jouer un rôle également. 

Les expériences ont établi aussi qu ' il est, a isé d 'éteindre les 

flammes par un bourrage approprié, hermétique. Les bourrages 
non hermétiques, n i le bourrage extérieur, ne peuvent éteindre 
les flammes (1) . 

Quant aux étincel les du tir, elles sonL aisées kt éviter en faisan t 
usage de détonateurs en cuivre, de fils _d'amorce en cui vre, et en 
n ' uti lisant tant pour le bouchon d u détonateu r que pour l ' isolant 
des fils, que des matériaux incom bustibles. 

l::n te rminant , les auleur& an noncent u ne série d 'essais en cours 
permettan t de dire quelles sont les flammes et étincelles, pa rm i 
celles qu ' ils ont observées, qui sont susceptibles d 'enflammer le 
grisou et les poussières. Toutes ne le sont pas. 

La contribut ion apportée par ce deuxième cah ier à la question, 
si com plexe et si con t roversée, des ex plosifs an!.igrisout-eux, est 
importante. En cer tains points. clic peut par aître t 1·oublante

1 
en 

c.:c que les résu ltats ne concordent pas toujours avec ceux enre­
gistTés, dans les galer ies d 'essai, dans le t ir au mor t ier . Il importe 
cependant de ne pas oublier que le tir au mo.rtier n 'est qu ' un 

( l) Il serai t. co11 l l'e-i11diqué de cu11clu1·c :i l ' i11 utilit é clu bourrn.gc extérieu r , 
mais il n 'e 111 pêcltc pc•s les plté110111è11cs lumi neux de ln. flamme :"1 ln soni•.­
du ll'ou . Au rcsle, e11 Belgique, d 'oi1 il t>sL Ol' ig inn.i re, le bour rnge C'xtérieu1• 
n'n jamais é té pl'éconisé que eon1111c 111csurC' supplé111C'11lrLir<' nu h9u r rago 
he l'111élique 1101·11111.l, 

l 
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. { 1 .1 . tbnl _ faule d ' un meilleur outi l qui le ferait 
essa i re a r pet me , . . , d . . dans des 
auamlunner dès qu'il serai!. 111vcnte -:--- ~ c,ompaier, 

. . . cl 'l . · , des explosifs d1ffer ents. co11d1lwns bien c c rmmccs, _ 

, . . cl !.ravail de l\fM. Beyliug et Schult.ze-Hhon-Ucs connaissance u . I . . 
t t de l ' influence de l 'espace h bre .devaut lac 1a1ge bof eL no a111men 1 

1 cl 1 fi mme et JJar conséquent, probab emenL sur );~ gr a ne eu r c a a ' ' · . 
1 , . · ' l ' Institu t Nat1ona 

Rlll' li• r isque a ' mflammation , nous avons, a . u 
i'dines. vérifié si , en concent ran t les char ges da:'s le fon~ _<lf" ' 

des . . . h . ]" "tes Le fai t s'est von 1c fourneau, nous c111111n mons les c a1ges- mu · . 
dans une certaine mesure, plus fQl·te pou r les explosifs contenant 

de la ni t roglycérine . 

A la galeriti au rocher de Colfontaine ce.pendant, en a llongca_nt 
· t A des tJrs le pi ns possible les fourneaux et en pratiquan meme 

1 ' pu encore enflammer e :; imullanés sans bourrage, uous n avons 
grisou avec nos explosifs S. G. P . . 

N os mortiers acLucls étan t . insuffisamment longs, nous cou t1~ 
. 1 •. J • . ~ l' Insti t ut lorsque nous serons pourvus 

11 uerons les t ec 101c1cs <t 

de mortiers bea ucoup plus profonds, en commande. 

Oclobre 1930. 
Ad. BR.EYRE. 


